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A belles dents ,
goûtez le Valais

Depuis une semaine environ, la
route cantonale est jalonnée sur toute
sa longueur de nouveaux et sympa-
thiques relais. A chaque saison, ces
kiosques de la gourmandise saison-
nière ouvrent leurs stores sur les tré-
sors de notre canton. Ils offrent au
touriste, à tous ceux qui veulent bien

s 'arrêter, une véritable tranche de so-
leil valaisan. Des fruits dorés, lui-
sants, gonflés, gorgés de sucre. Tous
une fois déjà , vous avez bénéficié
d'une halte dans ces relais : les kios-
ques à fruits.

Témoins des productions de notre
sol, ils offrent ces jours à votre soif de
croquantes et acidulées Golden ; des
fraises pataudes, larges, généreuse-
ment parfumées ; des cerises rouges à
n'en plus pouvoir, qui éclatent sous la
dent, comme de petites bombes de
fraîcheur doucement sucrée ! Ces re-
lais vous offrent la possibilité de dé-
couvrir le Valais par le palais. De
Saint-Gingolph à Brigue, ne vous en
privez pas ! (Set) Photo NF

De la liberté
de conscience

à la liberté religieuse
La dernière session du Grand

Conseil valaisan a débattu une
question fort intéressante, qui en-
gage les fondements mêmes de la
vie personnelle et de la société.
Nous n'avons eu connaissance de
ces discussions que par les
comptes-rendus de la presse. Nous
ne connaissons pas et nous ne vou-
lons pas connaître les aboutissants
ou les sous-entendus politiques des
opinions émises. C'est pourquoi les
réflexions sommaires que nous
soumettons à ce sujet se situent
purement et simplement en face du
problème de pensée qui nous a été
posé par les comptes-rendus qui
nous sont parvenus, sans aucune
considération de personne ou de
parti.

La question était de savoir si la
liberté de conscience et la liberté
religieuse sont identiques, toutes
deux inclues dans la seule liberté
religieuse, à tel point que l'énoncé
de la seule liberté religieuse rend
inutile et pléonastique le rappel de
la liberté de conscience.

Pour éclairer un tant soit peu ce
débat, il faut se souvenir que la
¦liberté , le bien le plus précieux de
l'homme, comporte deux faces.
Une face intérieure, qui consiste
dans le pouvoir absolument invio-
lable qu'a l'esprit de l'homme de
choisir le bien qu'il voit. Une face
extérieure aussi, qui concerne le
droit de chaque personne de mani-
fester ses convictions, dans les li-
mites du respect dû au bien
général de la société et des autres
personnes.

La législation civile ne peut ré-
gler que la face extérieure de la li-
berté. Elle doit protéger la liberté
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Le premier assaut

Un pin se penche sur une mer bleue, d'une propreté et d'une transparence sans égales. Une ambiance de rêve, de repos, de détente,
de vacances enfin, nous envahit. Nous pouvons, quelques jours, nous sentir hors du temps et vraiment oublier les petits ou grands
ennuis de chaque jour. Heure de bonheur et de bénédiction qui demande, à celui qui peut partir, de savoir en plus l'apprécier.

Ce qu'il y a d'absurde - et de dangereux - dans la situation actuelle c'est
que les gens s'imaginent que l'on est en paix parce que les armées sont dans les
casernes. Un des meilleurs journalistes portugais faisait observer dans Epoca , de
Lisbonne, que « la guerre classique est devenue l'exception, d'une part parce
qu'elle coûte très cher, d'autre part parce qu'elle exige la mobilisation intensive
de toutes les ressources d'un pays, tant en hommes qu'en matériel.

De là l'utilisation courante d' une
méthode qui a des exigences minimes
et pourtant capable de donner des
résultats significatifs , voire même
décisifs : la guerre révolutionnaire.

« Sous tous les aspects, la guerre
sans batailles diffère de celle qui s'est
prati quée au long des siècles et qui se
déroulait exclusivement sur le plan
militaire, selon des règles plus ou
moins respectées et qui excluaient
l'intervention des civils , conférant spé-
cialement aux femmes et aux enfants
une immunité qui , pratiquement , les
tenait en marge des combats. »

Les choses ont changé avec la
Deuxième Guerre mondiale et l'utilisa-
tion du « terrorisme » comme moyen
d'action politico-stratégique.

« Dans cette nouvelle forme de
guerre, le moral de « l'arrière » prend
une importance croissante et va de-
venir le facteur princi pal de la déci-
sion des guerres. »

Les Portugais , que la situation géo-
graphique de leurs provinces d'Afri-
que met en première ligne , sont beau-
coup plus sensibles que les autres
Européens à ces problèmes de la
guerre subversive.

Le commandant en chef des forces
armées en Mozambique, le général
Kaulza de Arriaga , qui fut un distin-
gué professeur de stratégie à l'institut
des hautes études militaires , faisait
remarquer dernièrement que « l'agres-
sion communiste en Afrique vise no-
toirement le contrôle de la route du
Cap. Bien que d'autres voies de péné-
tration soient possibles, celle qui , géo-
graphiquement passe par le sud de la
Tanzanie, c'est-à-dire par le Mozam-
bique, est de loin la plus inté-
ressante. D'où la lutte que nous
menons dans ce territoire et qui est
décisive pour toutes les vastes régions
de l'Afrique australe et, à travers elles,
de tout le monde occidental. »

Il faut écouter ces voix portugaises.
Elles sont celles d'hommes confrontés
avec les nouvelles formes de guerre et
qui détenant des points straté giques
vitaux , subissent le premier assaut.

S'ils devaient être vaincus, n 'en
doutons pas, la route du Cap do-
minée, l'Atlantique-Sud contrôlé ,
l'Europe tournée, la partie serait
jouée pour Moscou.

Jacques Ploncard d'Assac

L'essor de la démocratie chrétienne date de la dernière guerre mondiale à
l'issue de laquelle, comme toujours, les hommes avaient le cœur lourd de bonnes
intentions. On entendait se montrer « social » sans rien renier des valeurs spiri-
tuelles traditionnelles. Or, il y avait là un danger mortel du fait de l'évolution
« gauchisante » du monde politique, mais nul ne pouvait deviner qu'à l'ouest
européen, on oublierait les horreurs commises par les Russes pour ne se rappeler
que celles dont les Allemands s'étaient rendus coupables.

En France, le mouvement M.R.P.
(démocrate chrétien) ne vécut guère
et, aujourd'hui les dernières troupes
sans illusion se retrouvent dans le
centre démocrate de M. Lecanuet. En
Allemagne, où la C.D.U. n 'avait pas
de grandes responsabilités de change-
ment à assumer puisque tout le
monde était contre le nazisme vaincu ,
son rôle fut extrêmement important et
cela d'autant plus qu 'elle eut la
chance de trouver un guide excep-
tionnel en la personne du chancelier
Konrad Adenauer. La C.D.U.' alle-
mande n'a jamais fait mystère de ses
convictions bourgeoises et de son atta-
chement aux doctrines libérales sous-
entendant la fidélité à la patrie sur-
vivant à tous ceux ayant cru pouvoir

parler en son nom. L'Allemagne tout
entière se reconnaissait dans ce parti
composé d'hommes opposés aux
aventures. Malheureusement, la dispa-
rition d'Adenauer creusa un vide
qu'on n'est pas encore parvenu à
combler et ses successeurs ne le firent
pas oublier. Résultat : la C.D.U. dut
s'incliner de justesse devant les
socialistes de la S.P.D. prêts à toutes
les alliances pour parvenir au pouvoir

La campagne du chancelier Will y
Brandt pour faire oublier le nazisme
aux peuples qui en ont souffert est,
sans doute, d'une grande utilité pour
l'avenir de l'Europe , mais contient une
série d'humiliations pour l'Allemagne
d'aujourd'hui que nombre d'Alle-
mands ressentent comme des affronts
dont ils n 'osent encore demander
compte. Il y aura de lourdes dettes
(dettes injustes indiscutablement) à

payer et ce, d'autant plus, qu 'il appa-
raît maintenant que l'approbation de
POstpolitik de Brandt n 'a été approu-

vée au Bundestag qu 'à la suite d'une
manœuvre frauduleuse , vraisembla-
blement téléguidée par les prosovié-
tiques de l'Allemagne de l'Est. La
démocratie chrétienne de l'autre côté
du Rhin a encore une belle carte à
jouer.

Mais à tous les observateurs, il
parut , à la fin du conflit international ,
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Session d'automne de rassemblée
fédérale : le « menu » déjà annoncé
BERNE. - A peine chez eux après la ses-
sion d'été des chambres, les parlementaires
ont reçu du courrier de Berne : le secré-
tariat leur a fait parvenir la liste des objets
prévus pour la session d'automne, qui
commencera le 17 septembre et durera
troissemaines.il est même envisagé de tenir
une session extraordinaire du 29 octobre
au 2 novembre si le programme des débats
n'a pas pu être entièrement épuisé D'autre part , le Conseil national

OBJETS QUI DOIVENT « reprend » de l'autre chambre la loi fédé-
ETRE EXAMINES raie sur l'aménagement du territoire , les

PAR LE DEUXIEME CONSEIL articles conjoncturels de la Constitution , la
Plusieurs affaires auraient dû être trai- loi sur la pêche et la loi révisée sur la

tées au cours d'une précédente session
mais le débat à leur sujet a dû être ajourné,
les commissions n 'ayant pas terminé leurs
travaux. C'est le cas, par exemple, au
Conseil national, de l'article constitutionnel
sur l'économie hydraulique, et, au Conseil
des Etats, de la révision de l' assurance-
maladie.

péréquation financière. Au contraire , la loi
sur la coopération au développement et
l'aide humanitaire , le rapport sur l'initia-
tive populaire concernant le service civil et
le programme d'armement pour 1973 pas-
seront du Conseil national au Conseil des
Etats.

NOUVELLES AFFAIRES

Plusieurs nouveaux objets devront être
examinés par les deux chambres : ce sont
la construction d'un nouveau bâtiment
pour l'ambassade de Suisse à Pékin , la ré-
vision du régime des allocations pour perte
de gain et le rapport sur les mesures de
défense économique.

Le Conseil national aura la priorité en ce
qui concerne le financement de la forma-
tion des adultes (modèle de Lausanne), le
crédit d'engagement pour l'aménagement
de places de sport et la convention in-
ternationale sur les dommages causés par
des objets spatiaux , tandis que le Conseil
des Etats s'occupera de la révision de la loi
sur les stupéfiants , de l'aide aux inves-
tissements dans les régions de montagne et
de la taxe militaire des Suisses de
l'étranger.

Importance croissante des arômes de synthèse
dans la nourriture de demain ?

ZURICH. - Appelés à déguster « à
l'aveugle » des yogourths, des crèmes à la
vanille et des tranches de charcuterie , des
représentants d'organisations suisses de
consommateurs , ainsi que d'offices fédé-
raux et cantonaux , ont , à chaque dégusta-
tion, donné leur préférence - à des majo-
rités variables - à des échantillons aromati-
sés par des produits de l'industrie
spécialisée dans cette activité.

Telle fût la . conclusion probante d'une
première journée d'information organisée
à Zurich par le groupe de travail des fa-
bricants suisses d'arômes. Des exposés du
professeur Solms, de l'école polytechnique
fédérale de Zurich , du docteur Vodoz,
président du comité des experts de
î' « IOFI » (International Organisation of
the Flavor industry), du docteur

Grundeschober , expert scientifique de
l'« IOFI », et du docteur Schlegel ont per-
mis à ces spécialistes de mieux connaître
les problèmes scientifi ques et techniques
que posent les arômes naturels et de
synthèse dans l'alimentation d'aujourd'hui.
Une discussion animée a permis de dissi-
per beaucoup de malentendus.

En outre, il est apparu que l'industrie
des arômes alimentaires , encore rela-
tivement jeune et où les entreprises suisses
occupent une place importante, a devant
soi une tâche considérable. Il lui appar-
tiendra en effet de rendre savoureuses les
nourritures malheureusement insipides que
l'humanité va devoir se mettre à con-
sommer du fait de l'explosion démogra-
phique et de la raréfaction des aliments
traditionnels.

Corps de volontaires en cas de catastrophe :
PAS ASSEZ D'INFIRMIERES

ET DE SPÉCIALISTES DE LA CONSTRUCTION
BERNE. - On a été surpris , au bureau du
délégué du Conseil fédéra l pour l'aide en
cas de catastrophe , de la qualité et du
nombre élevé des personnes qui désirent
devenir volontaires dans le corps suisse.
Les candidats étaient invités à écrire avant
le 30 juin dernier. 2500 personnes ont
demandé la formule d'inscri ption dont 880
ont déjà été renvoyées au délégué. On s'at-
tend à d'autres inscriptions ces prochaines
semaines. Un premier coup d'oeil sur les
demandes d'engagement montre chez les
candidats un niveau élevé de formation. La
plupart des demandes proviennent de
Suisse alémanique. En Romandie , le CICR
et les organisations internationales entrent
en' coneurrence avec le corps suisse de vo-
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lontaires. Il y a eu des demandes collecti-
ves de candidature , notamment de la part
d'administrations publiques de la région de
Zurich.

Il faudrait davantage de spécialistes de
la construction , a-t-on appris au bureau du
délégué, des ingénieurs , par exemple, des
contremaîtres , des maçons, des
charpentiers , ainsi que des conducteurs de
machines de construction. Il faut dire que
ces métiers sont surtout exercés en Suisse
par des étrangers. Dans le secteur médical ,
il n'y a pas assez d'infirmières. Le corps
des volontaires devrait comprendre environ
1000 personnes pouvant être appelées à
tout moment pour des engagements de
courte mais aussi de longue durée.

| Genève : décès de M. Paul Logez j
i ancien juge fédéral i

GENEVE. - Juge au Tribunal fédéral
de 1942 à 1953, M. Paul Logoz vient de
décéder dans sa 85' année, à Genève.

Après des études de droit à Genève,

I
le défunt fit des stages à Leipzig et Ber-
lin. Dès 1911, et pendant quelques an-
nées, il fut greffier au Tribunal fédéral
des assurances, à Lucerne. De retour à
Genève, il y fit une carrière de magis-
trat - il fut jugé à la cour de cassation -
et de professeur à la faculté de droit.

I I

Pendant cinq ans, de 1925 à 1930, le
défunt fut conseiller national.

Paul Logoz participa à l'élaboration
du code pénal suisse. Il fut délégué du
Conseil fédéral à différentes procédures
d'arbitrage et représenta la Suisse à la,
cour de la Haye lorsque cette instance
internationale traita du problème des
zones. Il fut membre du comité interna-
tional de la Croix-Rouge (C.I.CR.) et, à
l'armée, fut colonel et membre de la
cour de cassation militaire.

Riposte de l'intéressé
BALE. - L'entreprise de construction Marti
S.A., Bâle, attend « avec confiance » le ré-
sultat de la procédure pénale engagée con-
tre elle pour loyers usuriers. La plainte a
été déposée le 10 mai dernier par les orga-
nisations progressistes de Bâle. Un mois et
demi plus tard , les membres d'une commu-
nauté habitant le bâtiment de la Therwei-
lerstrasse acheté par l'entreprise Marti S.A.,
décidèrent de ne pas quitter le logement
sans informer le public des pratiques , à
leurs dix ouvriers , un contremaître et le di-
recteur de l'entreprise Marti S.A. ont , le
25 juin , pénétré dans l'immeuble , arraché
les calicots suspendus aux façades, brutale-
ment frappé un habitant et menacé d'au-

tres de mort. Dans un communiqué publié
lundi , l'entreprise conteste cette présenta-
tion des faits et indique qu 'elle a simple-
ment fait usage de ses droits de proprié-
taire.

Un drôle der locataire :
il tire sur son propriétaire
BALE. - Parce qu 'il souhaitait visiter
l'appartement de l'un de ses locataires,
un boulanger de Riehen (BS) a essuyé
des coups de feu. Il a dû être transporté
à l'hôpital de Bâle avec un poumon
perforé. L'enquête a permis d'établir
que la victime souhaitait visiter l'appar-
tement de son locataire. Ce dernier, pris
de boisson, a mal interprêté l'intention
du boulanger et s 'est emporté. Prenant
un revolver, il a ajusté le propriétaire
qui se trouvait sur la terrasse et a tiré.
L'état de la victime qui a subi une in-
tervention chirurgicale est relativement
bon.

Il y a des gens
qui ont déjà été
sur la lune.
Et des automobilistes
qui toujours encore
changent de vitesses
avec les mains et
les pieds.

DAF
Une toute autre conduite!
Plus de 100 agences. Liste
des agents auprès de l'importateur
Automobilwerke Franz AG
Badenerstrasse 329
8040 Zurich, 01/52 3344

La découverte d'une villa romaine
relance l'énigme de l'antique cité d'Oplonti
NAPLES. - La mystérieuse cité d'Oplonti ,
ensevelie avec ses voisines Pompei et
Herculanum sous les cendres, les lapilli et
la lave du Vésuve en 79 après J. C, a
commencé à revenir à la lumière. Le surin-
tendant aux antiquités de Naples , le prof.
Alfonso de Franciscis, a dégagé à Torre
Annunziata , à quelques kilomètres au sud
de Naples, à mi-distance entre Herculanum
et Pompei , une somptueuse villa romaine ,
remontant au 1" siècle avant J. C. Or,
l'emplacement de cette villa correspond
exactement à la seule mention que les his-
toriens aient jamais connue d'Oplonti : un
nom . sur une carte moyennageuse.

L'énigme d'Oplonti , c'est qu 'aucun au-
teur latin n'en a jamais parlé. Pourtant la
carte moyenâgeuse, découverte en 1507,
devait être , de l'avis des experts, une copie
d'une carte romaine ancienne. Conservée
dans l'ancienne bibliothèque impériale de
Vienne, et connue sous le nom de « Tabula
Peutingeriana », la carte mesure près de
sept mètres de long. On y voit Oplonti
surmontée de deux tours de dimensions
beaucoup plus importantes que celles qui
accompagnent sur la même carte le nom
de Pompei ou de Naples. On ignore encore
ce que ces tours symbolisaient (fortifi-
cations ? thermes ?) mais on en déduit
qu 'Oplonti existait avant l'éruption du
Vésuve, et qu'il s'agissait d'un centre
important.

La découverte de la villa romaine sous la
lave confirme ces deux points. La qualité
de l'architecture , la richesse des matériaux ,
l'abondance des fresques tout y est luxe.
Les deux tiers de la villa ont été dégagés -
soit 56 m sur 40 : un grand péristyle, une
quarantaine de pièces, un atrium imposant

de 10 m sur 15 dont les parois sont déco- dentiel pour romains nantis. En fait , le
rées de motifs architectoniques en trompe prof, de Franciscis estime qu 'il pourrait
l'œil, animés d'oiseaux et de fleurs . s'agir, plus que d'une cité vraiment consti-

Quant à Oplonti, son nom pourrait venir tuée avec forum , organismes administratifs
soit du grec oplon , arme, et indiquer la ete, d'un important regroupement de villas
présence d'un arsenal , soit du latin opulen- luxueuses au bord de la mer sans vocation
tia, la richesse, et marquer un centre rési- proprement dite.

En 1971. la consommation mondiale d'énergie
n'a que faiblement augmenté

L'affaire Boudia :
homicide volontaire .

confirmé ! I
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PARIS. - La police a ouvert une Infor- ' <*eS Conditions SOCialCS
mation pour homicide volontaire contre DOUT l6S NOITS« X »... à la suite de la mort de Mohammed "
Boudia, un Algérien qui travaillait d'Af-IQUC dll Slld
apparemment pour le compte d'organisa-
tions palestiniennes, apprend-on dans les
milieux du palais de justice.

L'ouverture de cette information pour
homicide volontaire confirme que la police
est maintenant convaincue que Boudia a
été victime d'une voiture piégée.

On semblait penser au lendemain de
l'explosion qu'il avait été tué par des
explosifs qu 'Ù transportait.

Mais, un examen approfondi des débris
a révélé l'emploi d'un engin très perfec-
tionné qui aurait été placé sur la voiture la
veille au soir, indique-t-on de source
informée.

Plusieurs journaux français écrivent que
l'engin, doté d'un détonateur au mercure
ultra-sensible , est utilisé par les services
secrets israéliens.

NATIONS-UNIES. - La consommation
mondiale d'énergie a augmenté de quatre
pour cent seulement en 1971, révèle l'an-
nuaire statistique des Nations-Unies , publié
dimanche soir à New-York.

L'annuaire, qui fait état des dernières
statistiques complètes dont il dispose,
souligne que cet accroissement a été le
plus faible des quatre dernières années
précédentes.

La consommation de carburants liquides
et de gaz naturels enregistrent eux-mêmes
un accroissement limité à six et sept pour
cent respectivement, ce qui ne s'était ja-
mais produit depuis 1963.

Le nombre de voitures particulières qui
a dépassé en 1971 deux cent quatre
millions de véhicules, dont quarante cinq
pour cent se trouvent aux Etats-Unis , s'est
accru de treize pour cent par rapport à
l'année 1970. Celui des véhicules commer-
ciaux , aVec cinquante-quatre millions
recensés, a enregistré une hausse de cinq
pour cent.

La consommation de pétrole continue de
dominer, avec quarante-trois pour cent de
l'ensemble, la consommation mondiale
d'énergie.

Le reste se partage entre les carburants
solides - 34 pour cent - le gaz naturel - 21

I — i

Améliorations

. JOHANNESBOURG. - Les quelques i
I 120 000 travailleurs noirs employés ¦

I
dans les mines d'or d'Afrique du Sud I
peuvent désormais avoir l'espoir d'accé- J
| der à des emplois spécialisés mieux ré- |
. tribués. La chambre sud-africaine des .
I mines à Johannesbourg a en effet arra- I

I
ché cette concession aux cinq syndicats I
blancs. Le nouveau règlement prévoit •

I d'autre part la suppression de la prati- |
î que du « job réservation » pour les tra-
| vailleurs blancs, et U envisage d'envoyer |

I
dans les écoles appartenant aux mines ¦
les mineurs noirs qui en ont les capaci- I
|.és. |

La spécialisation des travailleurs I
' noirs sera réalisée durant les heures de '
| travail.
¦_- -_ _ _ _ _ _- __-- — — __ -J

pour cent - et 1 électricité primaire - deux
pour cent.

Au cours de cette même année, la
production agricole a augmenté de trois
pour cent , la production industrielle de
quatre pour cent. Les récoltes de blé et de
maïs ont été de onze et dix-sept pour cent
plus abondantes qu 'en 1970, mais le riz a
enregistré une production légèrement infé-
rieure.

Le Tanzanien est apparu en 1971 comme
le moins bien nourri , avec 1700 calories
par jour et par tête d'habitant , contre 3510
pour l'Irlandais et 3300 pour l'Américain.

La tendance à la mobilité touristique
s'est confirmée. 329 millions de personnes
ont pris l'avion en 1971. Le Canada à lui
seul a accueilli près de 39 millions de visi-
teurs, contre 2f millions en Espagne et 14,7
millions en France, pays qui arrive en troi-
sième position.

Enfin , la flotte commerciale mondiale
s'est accrue de neuf pour cent , jaugeant un
total de 268 millions de tonneaux , avec en
tête le Libéria , le Japon , la Grande-Bre-
tagne et la Norvège.

26 pays représentés à l'Association
internationale des parlementaires

de langue française
MONCTON (Nouveau Brunswick). - Les
membres du bureau exécutif de l'Associa-
tion internationale des parlementaires de
langue française (A.I. P.L.F.), qui s 'est réuni
vendredi et samedi à Moncton et à Frede-
ricton, Nouveau-Brunswick , sous la prési-
dence de M. Charles Helou , à l'unanimité
l'adhésion de deux nouvelles sections na-
tionales : l'Iran et la Haute-Volta.

Le nombre des pays entièremen t ou par-
tiellement de langue française qui font par-
tie de l'organisme est ainsi porté à 26.

// a par ailleurs été décidé de faire par-
venir au Conseil économique et socia l des

Nations unies une communication excep-
tionnelle sur la nécessité d'un vaste élan de
solidarité en faveur de tous les pays afri-
cains frappés par la sécheresse.

Enfin , le bureau de l'A.I.P.L.F. s 'est pro-
noncé en faveur de la création à Paris
d'une « maison da la francophonie » pou-
vant rassembler dans un cadre de prestige
les principales organisations et associations
internationales concernées.

La cinquième assemblée générale de
l'association sera tenue à Bmxelles et à
Liège à la mi-septembre de 1974.

DEBUT DU FESTIVAL DE JAZZ
DE MONTREUX

Le festival le plus important jamais organisé en Europe a débuté à Montreux
et se déroulera jusqu'au 15 juillet.

Voici Mickey Baker, un des meilleurs arrangeurs, possède un sens inné du
blues.

Soutien
au mathématicien

soviétique
Chakhanovitch

BRUXELLES. - Le comité international
pour la défense des droits de l'homme en
U.R.S.S., qui a son siège à Bruxelles , vient
d'adresser un télégramme à M. N. Tchelo-
kov, ministre soviétique de l'intérieur dans
lequel il déclare s'associer aux protesta-
tions que des dizaines de professeurs d'u-
niversités d'Europeetdes Etats-Unis ont été
adressées ces derniers mois à MM. Brejnev
et Kossyguine à propos de la détention au
secret, depuis le 28 septembre 1972, du
mathématicien Youri Chikhanovitch , in-
terné dans un centre psychiatri que.

Ils ont pri é le ministre soviétique d'user
de son autorité « pour que cette mesure
soit rapportée car, déclare le comité, elle
jette un doute sur la sincérité de l'U.R.S.S. y.
à la veille même de l'ouvertu re de la confé-
rence d'Helsinki dont dépend en grande
partie la détente entre l'est et l'ouest ».

• PARIS. - La duchesse de Windsor vient
de vendre le « Moulin de la Tuilerie » à

Gif-sur-Yvette (banlieue ouest de Paris) à
un riche industriel suisse.

Cette propriété, que voulait déjà céder le
duc, trop fatigué pour faire ré gulièrement
l'aller et retour entra sa maison parisienne
du bois de Boulogne et la vallée de Che-
vreuse, avait été mise en vente officiel-
lement en août dernier pour la somme de
640 000 dollars (environ 3 millions de
francs français actuels).
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ASSOUPLISSEMENTS
Avec six autres prélats , le père Jérôme Hamer , dominicain, secrétaire de la

Congrégation pour la doctrine de la foi , a été sacré évêque jeudi à l'occasion de
la fête des apôtres Pierre et Paul , par le souverain pontife, dans la basilique
vaticane.

Né à Bruxelles en 1916 et entré en 1934 dans l'ordre des dominicains le père
Jérôme Hamer acheva ses études de théolog ie à l'université de Fribourg, par une
thèse sur la théologie de Karl Barth. Après avoir enseigné dans les maisons
d'études de son ordre, en Belgique et en France, il vint en 1962 à la Curie
généralice des dominicains à Rome, comme assistant général et comme secré-
taire général des études. Quelques années plus tard il entra au Secrétariat pour
l'unité des chrétiens, pour passer ensuite , en mars dernier, comme secrétaire , à la
tête de la Congrégation pour la doctrine de la foi , aux côtés du cardinal Franco
Séper, préfet , en remplacement de Mgr Paul Philippe O.P., créé cardinal.

Ainsi un docteur en théolog ie de
l' université de Fribourg se voit appelé
par la confiance de Paul VI à une des
charges les plus lourdes et lus p lus
délicates de la Curie romaine.

Dans un saint-office
reorganise

jadis ce « ministère . du gouverne-
ment central de l'E glise portait le titre
suprême sucrée congrégation du saint-
office. C'était le plus important. Il
avait un droit du regard sur les autres
dicastères. La récente réforme du la
curiu a réduit lus prérogatives du l'ex-
saint-office, au bénéficu du la Sucré-
tairerie d 'Etat.  En même temps, elle a
réformé lus méthodes du travail du
saint-office, qui parfois ont porté à
des excès du ri gueur , dénoncés durant
le récent concilu.

Deux traits notamment caracté-
risent le nouvuau règlement du saint-
office , appuie désormais la
Congrégation pour la doctrine du la
foi : la dûcuntralisation et la préfé-
rence donnée aux mesures construc-
tives sur les mesures répressives.

La vigilance sur la pureté de la foi
ust confiéu désormais plus que dans le
passé aux évûquus et aux conférences
épiscopalus. Rome intervient ordinai-
rement à titre subsidiaire.

Avant de procéder à la condamna-
tion d'une œuvre, la congrégation in-
vite l' autuur  à su justifier. Nul  n 'ust
condamné sans avoir uu la possibilité
de s'exp li quer et de défendre sa pen-
sée.

C'est là un progrès notable sur la
procédure jadis en usage, où princi-
palement soucieuse des ré percussions
pernicieusus d'un ouvrage sur lu cler-
gé et les fidèles , Rome tenait moins

compte dus intentions de l' autuur  et
de son amendement.

Quant un théolog ien a été convain-
cu de graves erreurs , en généra l Rome
préfè re app li quer une mesure cons-
tructive plutôt que de recourir à une
condamnation : l'auteur ust invité à
rectifier lui-même sa pensée dans unu
édition ultériuure du son livre ou dans
un autre ouvrage.

Théologiens
reconnaissants

Il nous revient que , ainsi éclairés
par la Congrégation pour la doctrine
de la foi , dus auteurs lui ont exprimé
leur gratitudu et qu 'ils ont apporté du
bon gré des corrections requises :
dans la fièvre de la polémi que , clans le
louable souci de rendre la pensée
chrétienne plus accessible à nos con-
temporains , ou dans la joiu d'une dé-
couverte , ils s'étaient laissés aller à
grossir un aspect de la vérité aux dé-
pens d' autres éléments , quit tu à la dé-
naturer.

Ajoutons que les autorités romaines
en usent de même à l'égard des évê-
ques , à qui peuvent échapper des
erreurs ou des expressions gravements
ambi guës. Plutôt que de les blâmer
publi quement , ne fût-ce que par le
biais d'un article officieux de l'Osser-
vatore Romano, Rome préfère les
avertir discrètement et leur demander
de rectifier ou de préciser leur pensée
dès que l' occasion s'en présentera.

Cette méthode positive exp li que
certaines déclarations épiscopales net-
tes et équilibrées , qui vous surpren-
nent d' autant plus agréablement ,
qu 'elles tranchent sur des propos an-
térieurs pour le moins équivoques.

Alors qu 'elles sont accusées parfois
de ne pas intervenir avec éclat et fra-

cas, les autorités romaines préfèrent
agir avec discrétion en vue d'un bien
supérieur.

Une question de science
et de doigté

Que la tâche du préfet et du secré-
taire de la Congrégation pour la doc-
trine de la foi soit lourde de responsa-
bilités , les évêques le deviennent qui
connaissent le désarroi actuel en ma-
tière doctrinale. 11 importe d' abord de
discerner les erreurs , puis de les com-
battre d'une manière efficace. Des
méthodes jadis excellentes peuvent
aujourd 'hui agir à fin contraire.

Outre une large exp érience des
hommes et des choses acquises dans
les maisons d'étude de son ordre , à la
Curie généralice des dominicains et au
Secrétariat pour l'unité des chrétiens ,
sans compter de nombreux voyages à
travers le monde , des rencontres oecu-
méni ques et un ministère sacerdotal
auprès dus jeunes , Mgr Jérôme Hamer
possèdu la tournure d' usprit qu 'assure
unu longue familiari té  avec celui que
l'Eg lise considère comme son docteur
par excellence. Cette f o rma mentis
permet d'aller tout du suite à l'essen-
tiel et de rattacher jugements et dé-
cisions à la solidité des grands prin-
cipes de la raison et de la foi.

Un professeur d' universi té  du
Canada , venu passer une année d'étu-
des un Europe , nous le conf i rmai t
hier , après une visite à la Congréga-
tion pour la doctrine du la loi : « C'ust
un plaisir , nous disai t- i l . du s'entre-
tenir avec Mgr Hamer. On voit dès
l' abord qu 'il a des princi pes solides et
qu 'il va tout droit à l' essentiel. Pour
nous autres laï ques , lu contact avec de
tels interlocuteurs ust hautement béné-
fi que1 et rassérénant , au jourd 'hu i  sur-
tout. » Georges Huber

Le timbre de 60 et
de la Fête nationale 1973

Lorsque, en octobre 1906, les CFF procédèrent à
une réparation et qu 'il fallut creuser sous le tablier de
la voie , l'outil d'un ouvrier heurta une masse grise à
l'intérieur d'une couche de terre glaise. Pensant qu 'il
s'agissait d'une grosse pierre , il donna un second
coup de pioche, et fut surpris de voir la masse céder ;
puis il tira du sol quel que chose de doré et de bril-
lant.

Telle est l'histoire de la découverte de notre vase
en or de Zurich-Altstàtten. La pierre supposée n 'était
autre qu 'une coupe d'argile posée sur le vase d'or, et
qu 'il est malheureusement impossible de reconstituer.

Le vase d'or, en revanche, et malgré la
façon un peu brutale dont il a été dé-
couvert , a retrouvé sa forme originelle :
mais le irou du coup de pioche est encore
visible. Ce vase est d'or pur et pèse
910 grammes : l'épaisseur du métal est
d'un peu plus d'un millimètre. La hau-
teur de l'objet est de 12 cm , et son dia-
mètre supérieur de 25 cm. Il a une bor-
dure inférieure sans ornements , tandis
que le reste du vase est marqué de
reliefs , ouvrés par l'intérieur , qui tiennent
lieu de décoration : au-dessus d'un cercle,
en bas , sept demi-cercles ouverts en di-
rection du haut forment une frise infé-
rieure ; et quatre motifs semblables , mais
alternant avec quatre cercles , forment la
frise supérieure, entre ces deux bandeaux
sont représentés des animaux très stylisés.
On reconnaît clairement un cerf avec sa
ramure , mais les autres , au nombre de six
restent indéfinissables. Il est frappant que
tous soient en position de repos. Il
n 'existe aucun objet analogue en Suisse et
dans les régions proches. En revanche , on
a trouvé dans divers tumulus de la fin de
l'âge du fer (période de Hallstatt , environ
VII' -VT siècle av. J.-C.) quelques petites
coupes et autres objets d'or. Par son style ,
notre vase en or ne peut appartenir qu 'à
cette période. Il est même probable qu 'il

provienne aussi d'un tumulus qui malheu-
reusement n'a pu être repéré en tant que
tel. U était d'usage, durant la période de
Hallstatt , de munir les défunts d'un
certain nombre d'objets personnels des-
tinés à les accompagner dans l'au-delà. Et
plus les défunts étaient d'un rang social
élevé, plus luxueux étaient les objets
déposés dans leur tombeau (en particulier ,
justement , des objets en or). Le prince ou
la princesse du tombeau d'Altstàtten
devait certainement avoir eu son domicile
dans les environs. Cela fait penser , en
particulier à l'Uetliberg qui domine
Zurich et où l'on a trouvé un fragment
d'une amphore importée de Grèce. Cette
céramique d'importation , elle aussi , n 'est
connue que dans les lieux qu 'on a
déte rminés comme sièges princiers . On
doit situer dans le même cadre l'h ydrie ,
trouvée à Meikirch-BE , qui fi gurait dans
la dernière série des timbre s Pro Patria , et
qui provient aussi d'une tombe.

Il est ainsi évident qu 'à llaide de quel-
ques objets importants - tel que le vase
en or de Zurich-Altstàtten - et sans être
obli gé de recourir à des sources écrites , on
peut prouver l'existence passée d'une
classe sociale élevée, qui détenait les res-
ponsabilités politi ques , économiques et
culturelles.

Dr Jakob Bill
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Impulsion nouvelle pour l'AELE
(Du correspondant de la C.P.S. à Paris)

La conférence ministérielle de l'Association européenne de libre-échange
(AELE) qui s'est tenue à Genève à la fin de ia semaine passée pouvait être une
réunion semestrielle de pure routine. En fait, elle vient de révéler des aspects
économiques et politiques inattendus et nouveaux à maints égards. Cela tient
pour l'essentiel à la nouvelle composition de cette organisation : depuis le
1er janvier 1973, en effet, le Royame-Uni et le Danemark - devenus membres à
part entière du Marché commun - n'appartiennent plus à l'AELE, et celle-ci,
désormais, ne se compose plus que de sept pays, la Suède, la Finlande,
l'Islande, la Norvège, l'Autriche, le Portugal et la Suisse.

Dans la politique mondiale , ces sept ,
pris individuellement , ne font guère « le
poids ». Certes, ils jouissent de la réputa-
tion d'Etats solidement installés et quel-
ques-uns disposent même d'une « surface
économique » relativement plus impor-
tante que leur surface humaine ou géogra-
phique. Mais aucun de ces pays ne peut
prétendre et ne prétend à un rôle mondial.
Leurs intérêts sont essentiellement réduits
aux dimensions de leur économie. 11 n 'en
était pas de même lorsque le Royaume-
Uni faisait encore partie de l'Association :
puissance mondiale par excellence et dé-
fendant des intérêts politi ques sous toutes
les latitudes , il faisait fi gure de géant
parm i les nains. La présence d' un parte-
naire de cette importance pouvait présen-
ter certains avantages pour les petits , mais
en fait elle n 'eut que des inconviénients.
En Europe même, l'Union soviéti que
observa d'un regard soupçonneux cette
coopération économique de pays neutres
comme l'Autriche et la Finlande avec la
deuxième puissance de l'OTAN. Dans ces
conditions il n 'était pas question de
pousser la coopération au-delà des limi-
tes étroites qu 'avait tracées la convention
constitutive de Stockolm.

De même, la recherche d'une solution
de libre-échange avec le Marché commun
était-elle sérieusement comp liquée par la
présence du Royaume-Uni. Si la CEE
pouvait se permettre d'envisager le libre-
échange avec des pays européens de
moyenne importance politi que et écono-
mique, il ne pouvait être question pour
elle, à moins d'accepter des risques évi-
dents, d'entrer en libre-échange avec le
puissant partenaire d'outre-Manche. Mais
du moment que celui-ci était disposé à
entrer de plain-p ied dans' la communauté ,
la conclusion de traités de libre-échange
avec les pays de moindre importance ne
posait plus de difficultés politiques ma-
jeures. En quittant l'AELE , le gouver-
nement de Londres a du même coup dé-
lesté cette organisation d'un handicap
dont elle souffrait depuis ses orig ines. Ja-
mais, du temps où les Britanniques étaient
à la table de l'AELE , il ne pouvait être sé-
rieusement envisagé de resserrer les rangs
de la coopération , d'entreprendre certaines
actions en commun sans que la conven-
tion de Stockholm en fasse expressément
obligation aux signataires.

Or, à la réunion qui vient d'avoir lieu à
Genève, il n'a été question pratiquement

que de cela : on a parlé de renforcement
du système des consultations réci proque ,
de l'extension de la coopération à des do-
maines non-couverts par la convention , de
la consertation en matière monétaire et à
l'approche des grandes négociations com-
merciales, même d'une éventuelle coordi-
nation des politiques suivies par les gou-
vernements dans certains domaines , no-
tamment en ce qui concerne les relations
ave le Marché commun.

Les déclarations faites à ce propos par
M. Ernest Brugger confirment que la
Suisse est pour le moins très favorable à
tout examen d'un resserrrement des liens
entre pays de l'AELE en vue d'une dé-
fense commune ou concertée de certains
intérêts majeurs. A l'opposé, il semble que
la Suède est plus réticente : le gouverne-
ment socialiste en place affronte des élec-
tions législatives en septembre , et l'oppo-
sition conservatrice est favorable à l'entrée
du paysan dans la CEE. Par conséquent ,
l'actuelle équipe cherche à éviter
l'étalage sur la place publique d'une
réorientation des activités de l'AELE que
l'opposition ne tarderait pas à criti quer...
Il n 'est évidemment dans l'idée de per-
sonne d'imiter la CEE et, par exemp le , de
désigner un négociateur commun au futur
Nixon-Round. Mais dans la mesure où
certains objectifs de cette négociation peu-
vent être poursuivis de concert , l'AELE
« nouvelle formule » le fera . Il en sera de
même dans les affaires monétaires ou
encore dans la politique commerciale vis-
à-vis des pays socialistes. En tout éta t de
cause, rien n 'est encore décidé - et le
communiqué du 25 mai reste discret -
mais ces prochains mois vont être mis à
profit à l'AELE pour identifier les secteurs
d'une coordination possible et les modali-
tés d'une telle procédure. Paul Keller
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Le monde est-il vraiment surpeuple ?

Surprenantes déclarations
du professeur Colin Clark

[voir NF du 28 juin)

Les « dogmes » vises par le professeur
Clark sont surtout d'ordre démographi-
que. Ainsi le « clu b de Rome » prétend
que la production agricole ne pourra
suivre la croissance de la populatio n
dans le monde.

Clark rép lique en disant que ledit
club a commis une grave erreur initiale
- qui a faussé ensuite tous les calculs -
en soutenant que pour rassasier un
homme il faut au moins les 2/5 d'un
hectare de terre cultivable , alors qu 'en
réalité 1/5 suffit. « Même à notre ni-
veau de consommation, les terres
utilisées en vue de la production agri-
cole peuvent nourrir quarante millia rds
d'hommes, avant qti 'on lente de boni-
fier les montagnes et les déserts, et
qu 'on tire des -éans de nouvelles subs-
tances nutritives. »

A ce propos , il convient de rapporter
ici un épisode significatif. A en croire le
professeur Ehrlich , l'un des prophètes
de malheur actuels, la production ali-
mentaire diminuerait proportionnelle-
ment à la croissance de la population.

Dans un débat tenu à la télévision
australienne, en août 1971, Clark mit
Ehrlich au défi de prouver son affirma-
tion. Ce dernier avoua sa gaf fe  et dans
la seconde édition de son ouvrage inti-
tulé : « Population, ressources, dé-
veloppement », il se rétracta en donnant
une version correcte de la réalité.
Malgré tout, le mythe demeure intact
pour la presse et les télécommunica-
tions...

Un autre spectre , également soutenu
dans un rapport du « club de Rome »,
est celui selon lequel , dans le rythme
actuel de croissance démographique, les
ressources naturelles ne suffiraient que
pour 40 années au maximum. Et ceci
serait d'autant p lus certain que, suivant
un autre « dogme » du même club, l'ac-

croissement de la population conduirait
au sous-développement.

A cette assertion, Clark a opposé l'évi-
dence historique qui démontre que le
développement démograp hique est l'élé-
ment propulseur de la transformation
de l'agriculture de simple subsistance
en l'agriculture d'échange et qu 'un tel
progrès transforme enfin une com-
munauté agricole en une société indus-
trielle.

Clark appuie son affirmation par
deux exemples du passé : la Grande-
Bretagne et la Hollande , et par
l'exemple récent du fapon.

En effet , si dans le cours des vingt
dernières années, ce pays a réussi à at-
teindre un taux de développement sans
égal, ce fait est dû pour une grande part
à sa croissance démographique qui jus-
qu 'en 1949 - année où l'avortement fu t
autorisé par la loi - lui a procuré une
force de travail considérable, qui a
diminué depuis lors.

En somme la croissance démographi-
que est la cause et non pas la consé-
quence du progrès. « Les ressources,
correctement entendues, a dit Clark , ont
subi, avec l'accroissement de la popula -
tion, non pas une diminution mais au
contraire une forte augmen tation. »

Notons en passant qu 'à l 'inverse de
ce que pensent les prophètes de la FA O
et du « club de Rome », les ressources
en science économique correcte, com-
prennent tout ce qui peut être utilisé à
fin de production , y compris le travail
dans ses divers aspects.

La technicité de notre civilisation
comporte une grave déchéance de la
raison qui cède malheureusement le pas
à une aveugle sentimentalité qui donne
libre cours aux mythes, aux fantasmes ,
aux faux « dogmes » plus funestes que
les spectres d'antan. p Rev



Sierre
Pharmacie de service. - Pharmade de Chas-

tonay, tél. 5 14 33.
Hôpital d'arrondissement. - Meures des visi-

tes semaine et dimanche de 13 h. 30 à
16 h. 30. Le médecin de service peut être
demandé à l'hôpital ou à la clinique.

Clinique Sainte-Claire. - Heures de visites
semaine et dimanche, de 13 h. 30 à
16 h. 30.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires,
tél. 5 17 94 (heures des repas).

Service dentaire d'urgence pour les week-
ends et les Jours de tête. - Appeler le 11.

Ambulance. - SAT , tél. 5 63 63.
Dépannage de service. - Jour et nuit
tél. 5 07 20.
Grône. Samaritains. - Objets sanitaires el CSFA. - Mardi 3 juillet à 18 h. 30, reunion au

matériel de secours , par M. André Allégroz , bar Atlantic.
tél. 4 24 44 . Carrefour des arts. - Exposition des œuvres

Pompes funèbres. - Amoos Jean Tel de Jeannie Borel et des lithos originales,
5 10 16, Eggs et Fils, tél. 5 19 73. portraits imaginaires de Picasso. Heures

Ermitage. - Dancing du Bois de Finges ou- d'ouverture : 14 h. 30 à 18 h. 30.
vert jusqu 'à 2 heures tous les jours.

Groupe AA. - Réunion tous les mardis à
20 h. 30 au café National. Tél. 5 11 80 (Si-
mon)

Maternité de la pouponnière. - Visites tous Q.J.I il _ . ,rJ^_-.
les jours de 10 à 12 h., de 13 à 16 h. et de paim-IVIâUMC«e
18 à 20 h., tél. 2 15 66. Pharmacie de service. - Pharmacie Gaillard

_ _ u.. eiti... -T A I  . .o .n /_ :_,  1 n -, 1 A Wn...  tél. 3 62 17.Baby-SItters. - Tél. 2 38 20 (de 12 à 14 heu-
res) ; 2 42 03 (dans la matinée seulement) ;
2 96 63 (durant les heures des repas).

A.A. - Réunion le mercredi à 20 h., à l'hôtel
du Midi, tél. 2 10 12.

SION. - Cours d'accouchement sans dou-
leur tél. 2 00 23 (en cas de non-réponse
2 10 16 entre 14 et 17 heures).

Service du dépannage du 0,8. - Tél. 2 38 59
et 2 23 95.

Service de piquet. - (Union professionnelle
de l'automobile)
De nuit : de 18 à 9 heures, Garage Valai-
san, tél. 2 12 71.

Médecin de service. - En cas d'urgence en.
l'absence de votre médecin habituel, cli-
nique Saint-Amé, tél. 3 62 12.

Samaritains. - Dépôt de matériel sanitaire,
Mme Beytrison, tél. 3 66 85.

Service dentaire d'urgence pour les week-
ends et les jours de fête. - Appeler le 11.

Pompes funèbres. - Albert Dirac , tél. 3 62 19
François Dirac , tél. 3 65 14 - Claudine Es-
Borrat , tél. 3 70 70.

Sion
Médecin et chirurgien de garde, appeler le

N"11.
Pharmacie de service.- Pharmacie Buchs.

Nouvelle adresse: place du Midi, tél. 2 10 30
Service dentaire d'urgence pour les week-

ends et les jours de fête. - Appeler le 11
Hôpital de Sion. - Permanence médicale as-

surée pour tous les services. Horaires des
visites, tous les jours de 13 à 15 h et de 19
à 20 h., tél. 3 71 71.

Ambulance. - Police municipale de Sion
tél. 3 71 91.

Pompes funèbres. - Barras S.A. tel 2 12 17
Erwin Naefen et Vuissoz, tél. 2 66 41 el
2 16 88; Max Perruchoud. tél. 2 16 99
5 03 02. 5 18 46 ; Sédunoises, tél. 2 28 18
Vceffray, tél. 2 28 30.

Taxis de Sion. - Service permanent et sta-
tion centrale gare, tél. 2 33 33 : place du
Midi. Tél. 2 65 60.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires ou-
vert tous les jours de 11 à 14 heures et de
18 à 20 heures sauf les dimanches et fêtes.
Tél. 027/2 11 58, Mme G. Fumeaux, avenue
Pratifori 29, 1950 Sion.

Brigue
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Pharmacie de service et médecin de service.
- Appeler le 11.

Service dentaire d'urgence pour les week-
ends et les jours de fête. - Appeler le 11.

Dépôts de pompes funèbres. - André Lam-
brigger, tél. 3 12 37.

Patrouilleur du Simplon du TCS. - Victo r
Kronig, Glis, tél. 3 18 13.

Atelier de réparations et dépannages TCS. -
Garage Moderne, tél. 3 12 81.
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ET SURTOUT
MODIFIE BIEN

LE TON DE

Un ou deux nuages
A l'exception de quelques nuages d'évolution diurne, surtout au-dessus des

montagnes, le temps demeure beau et chaud sur l'ensemble du pays. En plaine,
la température sera comprise entre 15 et 20 degrés en fin de nuit , entre 25 et 30
l'après-midi. Les vents seront faibles et variables , en plaine comme en
montagne

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I

BRUXELLES : irrégulière . PARIS : légèrement affaiblie.
avec prédominance de hauses, sous la Léger effritement des cours dans un
conduite des sidérurgiques et des mi- marché très calme.

._..m.èIf S
- - n FRANCFORT : bien soutenue.MILAN : irrégulière. Les 

_
ou

_ _ 
d . __ 

redresser ave_
Aucune tendance b.en prec.se n a pu se rfois des relativement sensibles.faire jour dans un marche modérément
animé. AMSTERDAM : affaiblie.

VIENNE : bien disposée. En particulier les internationales sauf
LONDRES : affaiblie. Hoogovens et les industrielles. Planta-

Effritement des industrielles. Mines tions fermes et maritimes étroitement
irrégulières à meilleures. irrégulières.

BOURSE DE ZURICH
Action suisses Zurich
Total des titres cotés 143
Dont traités 55
en hausse 19
en baisse 25
inchangés 11

Tendances
bancaires soutenues
financières à peine soutenues
assurances irrégulières
industrielles plus faibles

Changes - Billets
France 68.50 72.50
Angleterre 7.30 7.80
L'SA 2.80 3.—
Belgique 7.75 8.20
Hollande 109.— 113.—
Italie 48.— 52 —
Allemagne us.— 122.-
Autriche 16.30 17.—
Espagne 4.85 5.25
Grèce 8.50 10.50
Canada 2.80 3.—
Les cours des bourses suisses el étrangères des
ment communiqués par la Société de banque
New York nous sont communi qués par Bâche

La séance de ce jour a été marquée par
un volume d'affaires peu important et de
petites différences dans les cours . La rete-
nue des acheteurs et des vendeurs n'a pas
permis à k! tendance de prendre une direc-
tion particulière.

Les deux Swissair sont plus lourdes. Les
grandes banques et les financières sont
dans l'ensemble irrégulières. Chez les fi-
nancières, Presse Finanz est traitée pour la
première fois ex-droit. On note aussi chez
les assurances une certaine irrégularité.

Chez les industrielles , ce sont les chimi-
ques qui enregistrent les baisses les plus
prononcées, de même que Hero et la
Nestlé port. L'offre limitée n 'a trouvé en
contrepartie que des cours en perte de
vitesse, de même dans la deuxième lecture ,
les cours ne se sont pas améliorés.

La nervosité du marché des devises a
rendu difficile l'évolution des cours des
certificats étrangers

Prix de l'or

Lingot 11625. — 11850.—
Plaquettes (100 g) 1 150. — 1 210.—
Vreheli 105.— 112.—
Napoléon 82.— 90.—
Souverain (Elisabeth! 100.— 110.—
20 dollars or 515.— 560.—

changes et des b i l l c l s  nous sont obligeam-
illisse à Sion.  Les' cours de la bourse de
ind Co Overseas S.A. . Genève.

Martigny
iPharmacle de service. - Pharmacie Lauber,

tél. 2 20 05.
Pédiatre de garde. - Dr Meier.
Hôpital. - Heures de visites, chambres com-

munes et semi-privées, tous les jours de
13 h. 30 à 15 h. et de 19 h à 20 h.
Chambres privées tous les jours de
13 h. 30 à 20 heures.

Service dentaire d'urgence pour les week-
ends et les jours de fête. - Appeler le 11.

Ambulance officielle. - Tel 2 26 86. 2 24 13
et 2 15 52.

A.A. - SOS d'urgence, tél. 2 11 55. 5 44 61
Pompes funèbres. - R. Gay-Balmaz, tél.

2 22 95. - Gilbert Pagliotti , tél. 2 25 02. -
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier , tél.
2 26 86. 2 24 13 et 2 15 52.

Carrosserie Pellissler-Favre , tél. 2 23 44 privé
et 2 12 27 atelier.

Groupe A.A. « Octodure >. - Café du Midi,
Martigny. Réunion tous les vendredis à
20 h. 30. Case postale 328, 1920 Martigny.
SOS-Urgence, tél. 026/5 36 33 et 026/
2 12 64.

Manoir, Ex-vofo du Valais. - Ouvert tous les
jours jusqu'au 16 septembre de 14 à
18 heures. Jeudi de 20 à 22 heures.

Monthey
Pharmacie de service. - Pharmacie Raboud,

tél. 4 28 02.
Médecin. - Service médical jeudi après-midi,

dimanche et jours fériés, tél. 4 11 92.
Samaritains. - Matériel de secours , tél.

4 23 30.
Ambulance. - Tél. 4 20 22
Hôpital. - Heures de visites : chambres com-

munes et mi-privées : mardi, jeudi , samedi
et dimanche de 13 h. 30 à 15 h. Chambres
privées tous les jours de 13 h. 30 à 19 h.

Service dentaire d'urgence pour les week-
ends et les jours de fête. - Appeler le 11.

Pompes funèbres. - Maurice Clerc , tél.
4 20 22. - J.-L. Marmillod, tél. 4 22 04. -
Antoine Rithner , tél. 4 30 50.

Dancing Treize Etoiles. - Ouvert jusqu'à 2 h.
Fermé le lundi.

Viège
Pharmacie de service et ambulance. - Appe-

ler le N" 11.
Service dentaire d'urgence pour les week-

ends et les jours de fête. - Appeler le 11.

Bourse de Zurich
Suisse 29-6-" 2-7-73
Viège-Zermatt 130 125 D
Gorriergratbahn 780 760 D
Swissair port. 618 618
Swissair nom. 590 582
UBS 4080 4090
SBS ' 3690 3680
Crédit  suisse 3685 3670
BPS 2090 2095
Elektro-Watt 3270 3260 D
Holderbank port. 536 535
Interfood port. 6100 6100
Motor-Columbus 1610 1600 D
Globus nom. 4100 D 4000 D
Réassurances 2650 2650
Wintërthur-Ass. 1880 1885
Zurich-Ass. 7525 7500
Brou n Boveri 1025 1005
luvenu nom. 2650 2660
Ciba-Geigv port. 2105 2050
Ciba-Geigy nom. 1085 1080
Fischer port. 925 925
jelmoli 1500 1510
Héro 4300 4250
Landis «Si Gyr 1380 D 1380
Lonza 1760 1740 D
Losinger 1310 1280 D
Nestlé port 4405 4340
Nestlé nom. 2490 2480
Sundo/ port. 6175 6125
Sandoz nom. 3500 3500
- .lusuisse port. 2125 2125
•Musuisse nom. 970 975
Sulzer 3050 3050

USA et Canada 29.6.73 2.7.73
Alcan Ltd. 86 84
Am. Métal Climax 90 1/2 87 D
Béatrice Foods 79 66.80
Burroug hs 682 657
Caterp illar  171 167
Dow Chemical 151 150
Mobil Oil 191 187
Allemagne
AEG 155 152
BASF 164 1/2 160
Bayer 144 1/2 142
Demag 236 234
Farbw. Hœchst 156 152
Siemens 300 295
VW 165 159 1/2
Divers
AKZO 81 79
Bull 47 46 1/2
Courtaulds Ltd. 12 n 1/4
de Beers port. 29 28 1/4
ICI 21 20 D
Péchiney 108 105 1/2
Phili ps Glœil. 56 54
Royal Dutch 125 1/2 122 1/2
Unilever 155 152 1/2

Bourses européennes
29.6.73 2.7.73

\i r  Li quide FF 389.50 385
Au Printemps 136 134.50
Rhône-Poulenc 191.40 189.50
Saint-Gqbain 204 205.40
Finsider Lit .  — 469
Montedison — 1006
Olivet t i  priv . — 2061
Pirelli - 1695
Daimler-BenzDM 368 371
Karstadt 382 375
CommerzbanU 169 169.50
Deutsche Bank 229 228.10
Dresdner Bank 181 181
Gewiert FB 1520 1492
Hoogovens FLH 73.40 73.60

¦J" ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦

| UN MENU
Crudités
Rôti de veau
Haricots verts maître d'hôtel
Fromage
Clafoutis aux cerises

| LE PLAT DU JOUR
1 Haricots verts maître d'hôtel

1 kilo de haricots verts fins, sauce
I maître d'hôtel.

Faites cuire les haricots au naturel
| et versez dessus au moment de ser-
. vir la sauce maître d'hôtel chaude.

La sauce maître d'hôtel : Faites
i fondre 100 g de beurre, battez-le à la
I fourchette en lui ajoutant le jus d'un
I petit citron et une pincée de persil

haché, chauffez doucement et assai-
| sonnez.

Les propriétés des haricots verts
Le haricot vert frais est riche en

vitamines A, B et C est peu nourris-
sant mais rafraîchissant , diurétique
et recommandé aux personnes su-

| jettes aux démangeaisons et dartres.

Questions pratiques
Est-il vrai que certains produits ne

devraient pas être décongelés de la
même façon que d'autres, d'autres ?

m C'est exact. Chaque produit ali-
mentaire doit être décongelé dans
des conditions particulières :
- à l'air libre : pour les fruits fra-

giles (framboises, fraises)
- Dans l'eau tiède : pour la viande

à condition de la laisser dans son
¦ emballage étanche.

- Au four pour les plats déjà cuits.
| - Cuisson sans décongélation :

pour les aliments congelés crus et
consommés cuits (poissons, lé-
¦ gumes).

A quoi reconnaît-on qu'un meuble,
un objet est véritablement ancien ?

Les marbres anciens, sciés à la
main présentent sur leur tranche ar-
rière striures et aspérités. Mais ces
marbres d'époque très fragiles ont

L

eté très souvent changés. une amie pendant la cérémonie.¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ J
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Les trous et les galeries pratiqués I
par les vers ne sont ni ronds, ni rec- .
tilignes. Pour vérifier s'ils sont l'objet I
d'un truquage dû aux plombs fins ¦
d'une carabine, piquez une aiguille ¦
dans les trous, si elle s'enfonce droit ¦
et profondément, les trous sont fabri- Jqués.

Les clous des sièges anciens for- |
gés à la main présentent un aspect ¦
irrégulier.

Les serrures d'époque le plus sou- '
vent inutilisables sont remplacées I
par des serrures actuelles. Dans ce -cas on peut voir l'emplacement des I
serrures initiales.

Petits secrets de beauté
Pour maintenir une frange bien .

droite ou des « pattes » sur les Icôtés, fixez-les au moyen d'un ruban |adhésif, spécialement conçu pour la *mise en plis. Il tient parfaitement sur I
les cheveux bien secs et se retire "
sans peine.

Des mèches qui avancent sur les s
joues amincissent un visage tron ¦
large. i

Votre élégance ¦Votre élégance
Je me marie au début de juillet, ma

robe est simple, classique j'aimerais |
savoir quels sont les accessoires à la -
mode ?

Le voile : on met de moins en I
moins de voile sans pour ce la se I
marier nu-tête. La mode est au cha- '
peau : capeline grande paille fleurie I
ou plus simplement un béret ou une
petite cloche.

Le bouquet : surtout pas de fleurs I
artificielles, mais un vrai petit bou- I
quet romantique ; rond il sera bordé *
de feuillage très vert (plus de col- |
lerette en papier).

Le sac : il est bon de prévoir une ¦
petite pochette blanche toute simple *
que l'on confiera à une parente ou I

C'EST EDMOND ! m^T *̂»}
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Fonds de placement (Hors cote)
Demande Offre

AMCA 46 48
Automation 106 106-50
Bond Invest 86 88
Canac 120 122
Canada Immob 1°25 1050
Canasec 693 710
Denac 91 92
Energie Valor 92 3/4 94 3/4
Espac 268 270
Eura c 363 364
Eurit 158 160
Europa Valor 152 1/4 154
Fonsa H<5 1/2 118 1/2
Germac H6 H8
Globinve .t 86 88
Helvetinvest 104-70 104.70
I Mobiifonds — —
Intervalor 86 1/4 88 1/4
)apan Portfolio — —
Pacificinvest 98 100
Parfon 1373
Pharma Fonds 221 222

« Il y a toujours, dans notre enfance
un moment où la porte s'ouvre et
laisse passer l'avenir »

Graham Greene
(la puissance et la gloire)

Bourse de New York 29.6.73 2.7.73
American Cyanam 23 1/8 23
American Ici  & Tel 51 1/8 50 7/8
American Tobacco 39 1/2 38 1/2
Anaconda 18 1/8 18 1/2
Bethléem Sleel 26 1/8 26
Canadian Pacific 17 1/8 16 7/8
Chrysler Corporation 24 23 3/4
Créole Petroleum 17 3/8 17
Dupont de Nemours 168 166 1/2
Eastman Kodak 136 5/8 134'7/8
Ford Motor 54 1/2 53 7/8
General Dynamics 16 1/4 16 1/8
General Electric 57 5/8 56 3/4
General Motors 66 1/2 66 3/8
Gulf Oil Corporation 22 1/8 22 1/8
IBM 317 305 1/4
International  Nickel 28 1/8 27 1/4
Int .  Tel «li Tel 30 3/8 29 7/8
Kennecott Cooper 24 3/4 24 5/8
Lehmann Corporation 14 3/8 14 3/4
Lockheed Aircraft 5 5/8 5 3/4
Marcor Inc. 18 1/4 18 3/8
Nat.  Dairy Prod. 42 5/8 42 

^Nat. Distillers 13 3/4 13 3/4^'
Owens-Illinois 29 1/8 28 1/2
Penn Central 1 5/8 1 3/4
Radio Corp. of Ann 23 1/4 23
Republic Steel 23 1/8 22 1/2
Royal Dutch 42 5/8 42 3/4
Standard Oil 98 1/2 98 1/4
Tri-Contin Corporation 11 1/2 11 3/4
Union Carbide 34 33 1/2
US Rubber  10 1/2 10 5/8
US Steel 30 1/2 29 1/2
Westiong Electric 35 34 1/4
Tendance faible Volume : 9.850.000
Dow Jones :
Industr.  891.71 880.35
Serv. pub. 102.12 100.94
Ch. de fer 156.18 155.33

Pol y Bond 84.50 —
Safit 281 285
Siat 63 1040 1050
Si ma 168 —
Crédit suisse-Bonds — —
Crédit suisse- lntern.  — —Swissimmob 61 1125 1140
Swissvalor 258 261
Universal  Bond — —
Universal Fund — —
Ussec 800 —
Valca 90 1/2 92 1/2
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6 d Hi,chcock REQUIEM POUR UN ESPION

MALDONNE 
è vendredi 16 ans

de Sergio Gobbi, avec Pierre Vanek L'AVENTURE C'EST L'AVENTURE
En couleur — 16 ans

MONTANA WÊÊ 
MARTIGNY BJU J

Ce soir à 21 heures Fermé pour travaux
LE CHARME DISCRET DE LA BOURGEOISIE Jeudi 5 : réouverture
de Bunuel Au « Corso » : ce soir 2 films

I CRANS KfEfH MARTIGNY ffifôll
Relâche Ce soir mardi : 2 films

A 20 heures - 18 ans
^̂^m^̂ ^̂ ^̂^ ~̂ m _\\Jmm}WM_ _̂_\ Film d'art d'essai

SION -MËMÉP DOCTEUR FOLAMOUR
___________________________ de Stanley Kubrick avec Peter Sellers

^̂ ™̂" — ™̂̂™̂^̂^̂  ̂ A 22 heures - 16 ans
Jusqu'au dimanche 8 juillet . .c „ De l'action... De l'espionnage
soirée à 20 h. 30. Dimanche matinée a 15 h. REQUIEM POUR UN ESPION
Un film de Irvin Winkler avec George Peppard et Michaël Sarrazin
LE FLINGEUR
avec Charles Bronso n «̂ Ma*̂ __ _̂_ _̂_ ^Parlé français - Couleurs-13 ans 

I ST-MAURICE ||§|

I
SION WJtmWÊÊmWw Ce soir : relâcne»»W'.-J-B_-__iI_--l Programme d été : LA pARADE DES SUCCES

Du mardi 3 juillet au dimanche 8 jui llet Dès jeudi à 20 h. 30 - 18 ans
soirée à 20 h. 30. Dimanche matinée à 15 h. MOURIR D'AIMER
En grande première un film de Kastner-Ladd—
Kanter avec Elizabeth Taylor , Michaël Caine , ¦«—¦—- ~̂ _̂ym\mwWmtfrmmWÊBÊ

SLIE T^RESSE I M0NTHEY liiW
Le meilleur film d'Elizabeth Taylor depuis «La m̂^̂ ^̂ mm^̂ ^— m̂mÊimmÊ m̂mmm ^
Mégère apprivoisée • Dernier jour : Ernest Borgnine - George Hilton
Parlé français - Couleurs - 16 ans dans un superwestern

LES QUATRE DESPERADOS

I_
-_ _̂__ mî ^̂ ^ Hj ans

SI0N _______ ! 
Du mardi 3 juillet au dimanche 8 juillet MONTHEY flHf^|
en soirée à 20 h. 30. En grande première 

_̂___________________ m
___

mm___^ ĝ ĵg ĝ^^^
LES CICATRICES DE DRACULA Ce s0,r re|âche. Dès mercredi
Un film de Roy Ward Baker avec Chnstopher Francis Blanche, Bernard Blier dans un
Lee, Dennis Waterman nouveau succès comique
Le sommet du suspense, aux limites de 

 ̂GROSSE COMBINE
l'épouvante
Parlé français - Couleurs - 16 ans ______________________________________________________________

IBrfP------- l BEX
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^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ m _̂mmWÊË M̂ÈmÊ  ̂ ce soir relâche. Dès mercredi
Ce soir : relâche JEUNES FILLES AU COUVENT
Samedi et dimanche Strictement pour adultes. Interdit aux moins
TROP TARD POUR LES HEROS de 18 ans. Pas de réservation.
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La fête à Lausanne
Pendant deux jours , Lausanne en folie a changé de visage. Tout la ville
s'est jetée dans la fête. Et, comme le montre notre photo, certains de ses
habitants n 'ont pas hésité à revêtir leurs costumes folklori ques pour aller
s'amuser.

Centrale de Sion

Administration et rédaction : 1951 Sion, rue de
l'Industrie 13. tél. 027 2 31 51 -52 Chèques pos-
taux 19-274
André Luisier . rédacteur en chef , F Gérard
Gesster . rédacteur principal Jean Pignat, secré-
taire de rédaction Roland Puippe rédacteur de
nuit. Gaspard Zwissig, rédacteur de jour. Jean-
Pierre Bâhler et Jacques Mariéthoz , rédacteurs
sportifs Pierre Fournier , rédacteur stagiaire.

«Service de publicité : Publicitas SA. Sion.

RECEPTION DES ANNONCES :
Publicitas SA. Sion avenue de ta Gare 25. télé-
phone 027 3 71 11 Télex 3 81 21

DELAIS DE RECEPTION DES ANNONC ÏS :
Edition du lundi : le vendredi à 10 heures
Edition du mardi : le vendredi à 16 heures.
Edition du mercredi au samedi : l'avant-veitle du
jour de parution à 16 heures.
Avis mortuaires : la veille du jour de parution
jusqu'à 18 h. (en dehors des heures de bureau
ils peuvent être transmis directement à la rédac-
tion du journal au 027/2 31 51 jusqu'à 23 h.).

RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES :
Surface de composition d'une page : 289 x 440
millimètres.
Corps fondamental : 8 (petit).
10 colonnes annonces de 25 mm de largeur.
5 colonnes réclames de 54 mm de largeur.

TARIF DE PUBLICITE :
Annonça* : 40,5 centimes le millimètre (colonne
de 25 mm) hauteur minimum 30 mm.
Réclame* : 1 Ir. 50 le millimètre (colonne de 54
mm).
Gastronomie : 90 centimes le millimètre (colonne
de 54 mm).
Avis mortuaire* : 75 centimes le millimètre (co-
lonne de 54 mm).
Rabais de répétition sur ordres fermes et sur
abonnements d'espace.
Réclame* tardives : 1 fr. 90 le millimètre.

SMC FUNDS

Intern . Tech, fund 10.01 9.16
Crossbow fund 6-85 6.79

PLANS DE LA SOCIETE
NOMINEE DE GENEVE

Affiliated fund D 6.21 6.72
Chemical fund D 10.42 11.39
Technology fund D 5.93 6.50
Europafonds DM 38.99
Unifonds DM 22.80
Unirenta DM 39.64
Unispecial DM 59.96

(S)lkT. .. _-i-fJJ/..iM.. ,l ,J. ®
18.15 (C) Téléjournal
18.20 (C) Présentation

des programmes
18.25 (C) Vacances-jeunesse

Sol et Gobelet
19.00 Cinématomobile

L'automobile à la découverte de
la vitesse

19.15 (C) Un jour d'été
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Le neveu d'Amérique
20.20 (C) Athlétisme
20.40 (C) Intermède de variétés
20.55 (C) Tour de France
21.05 (C) Maître Maurice Rheims

11.00 (C) Mathématiques modernes
18.30 Pour les enfants
19.10 (C) Téléjournal
19.20 Rencontres
19.50 (C) Le monde où nous vivons
20.20 (C) Téléjoumal
20.40 Magazine régional
21.00 L'Ombre du Chat
22.15 (C) Jazz club
22.45 (C) Athlétisme
23.05 (C) Téléjournal

Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
10.00, 11.00, 12.00, 12.30, 14.00,
15.00, 16.00, 17.00, 18.00, 19.00,
22.30, 23.55.
6.00 Bonjour à tous !

Miroir-première
6.35, 8.10 La route, ce matin
6.59 Horloge parlante
7.00 Le journal du matin
8.05 Revue de la presse romande
8.15 Cent mille notes de musique
9.05 La radio buissonnière

11.05 Spécial-vacances
11.30 News service
12.00 le journal de midi

Midi-mystère
12.25 Communiqués. Météo
12.29 Signal horaire
1230 Miroir-midi
12.50 Mardi les gars !
13.05 Carnet de route
14.05 Arpès-midi d'été
14.05 Réalités
15.05 Concerts chez soi
16.05 Social-contact
16.20 Feuilleton : Partir
16.30 Le disque d'avant-hier

On cause, on cause
L'instant qui passe
Bonjour les enfants

17.05 Arts et rencontres
17.30 Bonjour-bonsoir
18.00 Le journal du soir

Revue de la presse suisse
alémanique
Le micro dans la vie

19.00 Le miroir du monde
19.30 Magazine 73
20.00 Mardisques
20.30 Soirée classique :

L'école des femmes
22.40 Club de nuit
23.55 Miroir-dernière

8.00 Informations et revue de la
presse romande

8.15 Plein feu
9.00 Concertino

10.00 Panorama quotidien de la
musique en Suisse romande

10.15 La semaine des quatre jeudis
10.45 Nos patois
11.00 Université radiophonique

internationale
Chefs-d'œuvre méconnus

11.30 Approche de la musique pop
12.00 Midi-musique
14.00 Musik am Nachmittag
17.00 Musica di fine pomeriggio
18.00 Bonjour-bonsoir
18.30 Rhythm'n pop
19.00 Emission d'ensemble
20.00 Informations
20.05 Médecine et santé
20.30 Les sentiers de la poésie
21.00 Les nouveautés de l'cnreis-

trement
22.00 Nocturnes

Informations à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00, 12.30, 15.00, 16.00,
18.00, 22.15, 23.25.
6.05 Réveil en musique. 7.10 Auto-
radio. 8.30 Fanfare . 9.00 Le pays et
les gens. 10.05 L'Armée du salut
musicienne. 11.05 Mélodies napoli-
taines. 11.30 Musi que champêtre.
12.00 Magazine agricole. 12.40 Ren-
dez-vous, de midi. 14.00 Magazine
féminin. 14.30 Capriccio du studio
de Genève. 15.05 Airs d'opéras de
Wagner et Verdi. 16.05 Lectu re
16.30 Pour les personnes âgées.
17.30 Pour les enfants. 18.15 Radio-
jeunesse. 19.00 Sport. Tour de
France. Communiqués. 19.15 Actua-
lités. 20.00 Miroir du temps. 21.30
Discorama. 22.25 Jazz. 23.30-1.00
Musique populaire

ancien commissaire-priseur
21.55 (C) Le soleil se lève à l'est
22.45 (C) Téléjoumal

12.30 Miditrente
13.00 24 heures sur la une
13.15 Treize heures magazine
13.35 Je voudrais savoir
16.15 Tour de France cycliste
18.20 Vivre au présent
18.40 Bonne nuit les petits
18.50 Splatch
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.18 Graine d'ortie (23)
20.35 Tour de France
20.45 L'Apocalypse des animaux
21.40 Pourquoi pas ?
22.40 Point chaud
23.10 24 heures dernière

Schulfernsehen
9.10 und 9.50 Der Pinsel als Waffe

10.30 und 11.10 Die Nutzung des Va-
kuums

17.00 Das Spielhaus. Fur Kinder bis 7
TV-Erwachsenenbildung :

18.15 Hablamos espanol
18.45 De Tag isch vergange
18.50 Tagesschau
19.00 Dick und Doof
19.30 Die Antenne
20.00 Tagesschau
20.20 Zeitspiegel
21.15 Sport 73
22.00 Tagesschau
22.10 Tagesbericht von der Tour de France
22.20 Filmbericht des Europacups der

Leichtathleten

l_hM!Mi__^
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MAURICE RHEIMS
La série Témoins reprise par notre télé-

vision a été produite pour la télévision
française par Pierre Bellemare. Il dialogue
avec diverses personnalités qui racontent
des souvenirs.

L'invité de ce soir est M' Maurice
Rheims. Il fu t  longtemps commissaire pri-
seur. Il parlera de l'univers si particulier
des ventes aux enchères. Un univers
composé de spécialistes, collectionneurs,
connaisseurs, antiquaires habitués des
salles de vente. Parmi ces amoureux des
objets rares, beaucoup de personnalités
aussi étranges que les objets qu 'elles col-
lectionnent.

M' Maurice Rheims a écrit un livre sur
la vie des objets recherchés par les collec-
tionneurs.

Né à Versailles en 1910, directeur des
ventes mobilières à l'hôtel Drouot, pendant
des années, M' Maurice Rheims a trouvé

Connaissez- I
vous

le Bulletin des places vacantes de la
Confédération qui paraît chaque
semaine, avec ses nombreuses offres
i ntéressantes? 

L'Emploi

Demandez par téléphone ou par
carte postale un numéro à l'essai de
la dernière édition!
OFFICE-FÉDÉRAL DU PERSONNEL
Service de placement , 3003 Berne
Tél. 031/61 5595 a

On demande

jeune fille
sachant cuisiner seule et tenir un
ménage soigné de 2 personnes,
parlant si possible français, dans
villa avec tout confort.
Belle chambre et télévision.
Place stable à personne de con-
fiance, bons gages.

S'adresser à Mme Fritz Reymond,
entrepreneur, Nyon
Tél. 022/61 47 31

22-7514

Jeff Hawke
SYDNEY JORDAN
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14.30 (C) Aujourd'hui Madame
15.15 (C) La lance brisée
19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.44 (C) Le neveu d'Améri que (18)
20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (C) Les dossiers de l'écran

(C) Caroline chérie
(C) Débat

23.25 (C) I.N.F. 2

aussi le temps d'écrire plusieurs livres. Le
premier La Main , traduit sa passion pour
les objets rares et sa conviction qu 'une
malédiction est attachée à certains de ces
objets.

En attendant le Tour de France cycliste
et après un intermède de variétés, on suivra
des reflets filmés . d'une importante
rencontre d'ath létisme à Lisbonne.

Le second épisode de Cinématomobile
évoque les premières courses de vitesse sur
route. Paris-Rouen en 1894 est couvert à la
vitesse moyenne de 21 km/h, en 1901,
Paris-Berlin, p lus rapide : est couvert à 74
kilomètres de moyenne. Et dès 1903 on
dépasse le cent kilomètres/heure, sur le
parcours Paris-Madrid.

Second épisode du feuilleton Le soleil se
lève à l'est. Le général Allard arrive à
Karachi et doit traverser [ 'Indus. Les rives
du fleuve sont gardées par des soldats
anglais... et des crocodiles affamés.

Télémaque

Entreprise de bâtiment et génie
civil de la région de Martigny
engagerait

grutier

jeune homme
à former comme tel.

Faire offre par écrit sous
chiffre P 36-90605 à Publicitas
1951 Sion.

Entreprise artisanale à Meyrin
(Genève) cherche

peintre en bâtiment
qualifié. Très bonne ambiance

Entreprise Paul Neri
Meyrin-Village
Tél. 022/41 48 44

18-322575

A vendre à Bex

maison de 3 appartements
Quartier tranquille. Hypothèque à
disposition.

Etude du notaire B. Bertholet
Tél. 025/5 23 50

36-100515

Informations à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 14.00, 16.00, 18.00, 22.00.
6.00 Disques. Concert matinal. 7.10
Sport. Arts et lettres. 7.20 Musique
variée. 9.00 Radio-matin. 12.00
Musique variée. 12.15 Revue de
presse. 12.30 Actualités. 13.00 Dis-
ques. 13_10 Feuilleton. 13.25 Con-
trastes 73. 14.05 Radio 2-4. 16.05 A
tu et à toi. 17.00 Radio-jeunesse.
18.05 Dérhières nouveautés du dis-
que. 18.30 Chroni que régionale.
19.00 Impressions de la Puszta.
19.15 Actualités. Sport. 19.45 Mélo-
dies et chansons. 20.00 Tribune
d'actualités. 20.45 Chants populai-
res italiens. 21.00 Gedeone, com-
missaire en retraite. 21.30 Juke-box.
22.05 Notre terre. 22.35 Jazz. 23.00
Actualités. 23.25-24.00 Nocturne
musical.



Les barques de pêche, munies de lamparos, lampes à acétylène destinées à attirer le
poisson, attendent sur le sable l'heure du départ.

Au sommet du Tibidabo, le contraste est grand entre le Temple expiatoire du Sacré-Cœur, On dégage les ruines d'Ampurias, cité romaine située dans le site idéal du golfe de Rosas
avec son Christ bénissant Barcelone, et le vaste parc d'attractions.

L'Espagne , c'est loin ! Eh oui , c'est loin... si vous
voir les édifices du plus beau sty le arabe que sont
quée de Cordoue et l'Alhambra de Grenade , si vo
lez visiter les grandes cathédrales de Saint-Jacq
Compostelle , de Burgos , ou de Tolède - ou bien
meraie d'Elchc ou l'Andalousie !

Mais si vous vous contentez de la Catalogne ,
sty le roman , de ses immenses plages et de sa vert
agriculture , alors ce n 'est pas si loin.

Le trajet
Sept cent cinquante kilomètres de Genève, neu

de Sion et vous avez les pieds dans l' eau , au bon
côte sauvage , la Costa Brava. De Genève, par c
lentes routes , il est facile de s'y rendre sans faire
onze ou douze heures de trajet , avec de bons arrêl
pris. Les quel que cent cinquante kilomètres à
depuis le Valais peuvent obliger à prévoir une nuité
dépend , bien sûr , du conducteur , de sa voiture e
charge de cette dernière. Maintenant , de Ly<
lence, on ne quitte plus l' autoroute jusqu 'à MShj
Bientôt jusqu 'à Barcelone !

C'est en 1957 que nous nous y sommes rendus ]
première fois , ma femme et moi. Nous avons pu ,
presque chaque année, suivre le développemenl
taculaire de cette région que l'on appelle le grei
l'Espagne. Si certains Espagnols du sud sont de te
ment plutôt... nonchalant , l' agriculteur catalan , le p
de la Costa Brava sont, eux , en général, travailleui
nêtes et aimables.

Le développement rap ide du tourisme , le bloc
certains prix par l'Etat (celui-ci amenant celui-I ,
placé les Catalans devant des problèmes inattend
peu d'années , les routes, formées d'une bande de
ment centrale et de deux pistes latérales , en cor
pour les ânes, rendant tout croisement dangereux ,
aménagées, rehaussées et goudronnées sur toute
geur.

On a corrige des traces , élargi a plusieurs voi
routes dont les nids de poule étaient célèbres par
touristes. Tout ceci a été réalisé à un rythme effara

Les stations-service se sont multipliées , ainsi q
hôtels. Les magasins ont agrandi leurs locaux , di
veaux ont été ouverts. Les jeunes sont allés , en
suivre des cours de français afin d'aider leurs parenl
dant l'infernale , mais rentable , saison des vacances
laquelle ils sont sur la brèche douze à quatorze
chaque jour , dimanche compris , pour vendre aux to
des souvenirs ou des objets d'art que le taux du (
rend encore intéressants bien que les prix aient peu
augmenté.

Fini , le passage de la petite douane de La Junqt
six kilomètres de la frontière , dans laquelle on insj
nos livres feuille après feuille pour chercher les c
qui auraient pu être importées en fraude ! Mainten
contrôle espagnol se trouve à la frontière même i
semble à un péage d'autoroute , avec ses quatre pis
Front et ses formalités prati quement inexistantes. Te
le goudronnage à la main , le goudron porté dans dei
fins par des ouvriers pataugeant dans la couche fi
une méthode de travail que nous avons vu app li qu
la route nationale France-Barcelone ! On a acheté A
chines et les autoroutes sont créées plus rap idement
Suisse romande , ce qui n 'est pas difficile !

Les lieux de vacances
A 24 kilomètres de la frontière se trouve la p

ville , Figueras. Là bifurquent ceux qui vont passt
vacances dans le petit village de Cadaquès près
réside, à Port-LIigat, ce peintre de génie que nous i
Salvador Dali. Il nous plait non pas pour son oeuv
annonce lui-même comme paranoïaque , ni pour s
bolique bien particulière , mais pour son « Santiag
un cheval cabré sous la voûte en forme de palmie
église de Toulouse, pour sa « Madone de Port-Llij
pour cet extraordinaire « Christ de Saint-Jeat
Croix » , peinture des plus impressionnantes où le
en croix semble planer au-dessus de la baie de Ri
Figueras nous quittent également ceux qui , bateau
morque tirée vaillamment sur combien de kilomètri
en villégiature à Ampuriabrava, cet urbanisme
semblable à celui de Port-Grimaud. près de Saint- '
Ampuriabrava auquel nous avons consacré une paj
trois ans (cf NF du 1.7.70). Nous quittent aussi et
vont à La Escala ou à la superbe plage d'Ampuri
cien comptoir phocéen , puis florissante cité romait
on dégage actuellement les ruines.

Nous avons , par contre , continue notre route sur
tionale 11 jusqu 'à Gerona à 62 kilomètres de la frt
où arrive pour l'instant l'autoroute à péage de Bat
qui bientôt reliera la France à l'Espagne. L'arrière-p
Gérone révèle au touriste un peu curieux des endro
pittoresques. Je pense au lac de Baholas, si tranqui
au portail roman du monastère de Santa-Maria , à 1

De Gérone, trois routes séparent les touristes : ai
est partent ceux qui se rendent à L'Estarrit, ou a
lages entourant Palafrugell qui ont nom Aiguafreri
gur, Tamarin, Llafranch et Calella. Chacun a son c
diffé rent de celui des autres et nous donnera l'oca
puisque nous nous établirons ailleurs - de faire t
mable promenade d'un après-midi pour le revoir.

Depuis Calella , nous irons visiter le Cap Roig.
botanique , pointe de terre dominant la mer sur 11
l'architecte russe Woevodsky construisit en 1926 un
son de maître pour lui-même après avoir bâti pt
autre,—-la ^p lupart des grandes résidences % la
Brava. Aidé de sa femme , une Anglaise , il a p lat
centaines d'arbres^ur les 25 000 m* de sa propriél
vant l' assaut des quelque 10 000 touristes qui la t
chaque année, il a dû embaucher une dizaine de jar
attitrés et deux ou trois guides pour endiguer le fld

La seconde des routes qui quittent Gérone est]
route partant sur Barcelone. Quant à nous , nous prêt
la troisième , celle qui commande la partie centrait
Costa Brava , la route de Quart, village qui réù
fabriques artisanales de poteries qui ont cette <
verte si spéciale. Nous nous arrêterons , comme l
année, chez la blonde et souriante Mme Marco pi
acheter une vasque, un pot ou un daup hin de terri
Bientôt nous arrivons à notre but : Playa de Aro. ',

Le séjour
Ce village de pêcheurs a poussé comme un

pignon. 11 a mille trois cents habitants l'hiver et
cinquante mille l'été ! Parce qu 'il possède la plus
plus longue plage. Et qu 'il est un des seuls endro
côte que l'on atteigne sans franchir un ou deux pe
Playa, comme on l'abrège, nous réserve la surpr
accueil hôtelier amical mais réservé. La polites
gnole veut que l'hôte soit fier , aimable , mais discr
tant prêt à dépanner , à rendre service. De grant



autres p lus petits qui jouent le compromis entre la
ension de famille et le palace , sont là pour nous recevoir
t ec une chère point trop « du sud » et un horaire de re-
as qui s'est mis à l'heure française. On ne dîne plus à 22
eures comme il y a quinze ans , mais à 20 h. 30. La pen-
on y est bonne , suffisamment abondante , et les vins d'un
irge choix partant du vinasso, « montagne » de chez
ous, en passant par le Cune jusqu 'au capiteux Marques
e Riscal.
Nous sommes reçus, au Xaloc - qui est le nom d'un

ent de l'endroit - par la famille Roca dont la gentillesse
'est j amais prise en défaut et qui fera tout pour rendre
otre séjour agréable. Les parents surveillent et contrôlem
endant que leur fils et son épouse dirigent avec efficacité
:ur brigade de cuisine et l'équi pe de serveuses et de
immes de chambre.
De là nous rayonnerons tout au long des vacances , nous

ons chaque jour ou presque à Palamos, ville de pêcheurs
épassée par les événements et par les tours de vingt
lages posées au bord de son paseo. Pourtant elle est si
ilie dans le soleil couchant que l'on y retourne toujours.
[ous irons aussi souvent à San Feliu de Guixols. Surtout
; dif' -inche matin à ce si folklorique et pittoresqut
iar(îS ou ' on trouve de tout. Des légumes et des lapins

bien sûr , mais aussi des étoffes originales pour les
bes que nos femmes créeront cet hiver. Des pantalons ,
s jupes , des chemisiers et tout une bibeloterie où les
onfres suisses de plongée (eh oui , ce sont des sous-mar-
ies, mais avec certificat !) côtoient des porte-monnaie,
s casseroles , tout un monde qui nous permet parfois de
juver le meilleur si l'on sait écarter le pire.
Ajoutons aux possibilités hebdomadaires de ce
arche les innombrables supermercados, coopératives
ands magasins, etc. et l'on comprend que la Costa Brava
il également le paradis des campeurs ainsi que de tous
ux qui - préférant la liberté aux contraintes de l'hôtel -
uent un appartement. Ces derniers sont fort nombreux

le prix de location comporte souvent un service de
mme de ménage. Il est facile de cuisiner à sa manière
i de manger une spécialité , simple ou plus onéreuse,
ins un des multi ples restaurants de l'endroit.
Nous prendrons un jour un Cruceros pour aller par mer
squ 'à Tossa de Mar, le village des Anglais , au rempart
édiéval. Pour une somme modi que , ces bateaux longent
cote avec leur plein de touristes et vont jusqu 'à Llorel
! Mar, avec son église aux toits de faïence vernissée, et
lanes qui forme la limite sud de la Costa Brava.

Barcelone
Limite sud, disons-nous, et pourtant nous ne pouvons
rminer ce rapide survol d'une région privilégiée sans
îrler de Barcelone qui est encore plus au sud mais qu 'il
ut visiter , absolument. Un million huit cent mille habi-
nts , entre les collines du Tibidabo (sur laquelle se trou-
nt une église et un
i abrite le Pueblo
ur l'exposition de
¦les des différentes

parc d'attractions) et du Monrjuich
espafiol , village original construit
1929. II reconstitue les rues et les
contrées de l'Espagne et l'on y voit

s artisans typiques fabri quer, sous les yeux du public ,
s objets de sty le régional d'un intérêt réel et d'un prix
icrdable.
Vers le port , au bas de la grande rambla qui descend de
Plaza de Cataluna, se trouve la statue de Christophe

ilomb , qui regarde vers l'Amérique. A ses pieds , on peut
sier une reconstitution d'une de ses trois caravelles , la
Santa Maria ». On ne peut quitter Barcelone sans voir la
grada Familia, cette aberrante église inachevée que
udi a édifiée à la fin du XIX " siècle. Par contre ,
nposante cathédrale en gothi que catalan , avec ses trois
fs d'égale hauteur , nous enchantera , et il faudrait se
uver là quand , sur le parvis , les Catalans dansent la sar
ne, cette danse si grave, si belle à la fois simple et fort
mplexe.
Après avoir vu , à quel que distance , le site de Mont-
rai, fantastique entassement de blocs de grès qui for-
int des falaises abruptes et où se trouve, dans un
mastère en forme d'usine électri que , la célèbre Vierge
ire de Montserrat qui attire une foule de pèlerins , on re
:ndra à Barcelone. On dînera aux Caracoles, les escar-
ts, restaurant fameux pour ses langoustes et son cochon

lait rôti. On y mangera aux sons d'une Tuna, qui est un
)upe d'étudiants chantant de table en table , en costume
îdiéva l , puis font une collecte pour aider d'autres étu-
mts , encore plus défavorisés qu 'eux. Il est dommage
e le jeune patron qui s'y trouvait l'autre jour - serait-ce
fils du célèbre « Big » connu de toutes les têtes cou-
tnées ? - ne daigne pas voir dans le touriste autre chose
'un passant sans intérêt. II est gênant que l'on nous
«e cavalièrement comprendre , par garçon interposé ,
ti gré une addition confortable , qu 'il faut vite, vite,
érer la tab le et ne pas prendre trop de temps pour le
té. Attention ! une réputation telle que celle des Cara-
fes peut se défa ire plus rapidement qu 'elle ne s'est faite.¦ serait lamentable car la table de ce restaurant est mer-
illeuse !
C'est alors le retour vers le village des vacances , pour
rouver le lendemain les joies de la plage , de la plongée
us-marine ou des promenades dans les pinèdes.
On ne peut qu 'espérer que longtemps encore la Costa
ava restera une région privilégiée pour ceux qui aiment
i vacances au bord de la mer , que ce soit en hôtel , en
parlement ou en camp ing.

ue générale de Playa de Aro, dont la p lage de plusieurs kilomètres est maintenant dominée par des gratte-ciel.

L'ancienne cité de Gerona a garde, autour de sa cathédrale, le charme tranquille et
reposant d'une petite ville provinciale.

La ville de Palamos, port de pêche, s 'équipe pour recevoir touristes et campeurs

Beaucoup d'hôtels confortables, tel le Xaloc, attendent les vacanciers heureux de se
retrouver au calme.

Un éventaire coloré, au marché de San Feliu, propose des vêtements à des prix
raisonnables.

Qu 'il fait bon se baigner dans ces petites criques où la mer est transparente , propre et sans
goudron.

Maigre le temps couvert et pressés par le temps, nous avons tout de même pris cette p hoto
de la Sagrada Familia. C'est à l'amabilité de Madame Cayuela, qui nous a permis de
monter sur le toit de son immeuble, que nous devons d'avoir l'église de Gaudi en entier et
presque sans parallaxe.



multiples cri
depuis que le
manifesté à pi
conserver une

Le Deutsche Mark vient de fêter les
vingt-cinq ans de son existence. Il fut
en effet fondé en 1948, sur les ruines
d'une économie brisée par le dernier
conflit mondial. Retour des choses, la
devise allemande est devenue, en fait,
aujourd'hui, monnaie de réserve : les
banques centrales en détiennent près
de 30 milliards. Le marché, dès lors,
misant sur le rôle grandissant d'une
économie allemande toujours plus flo-
rissante, cherche coûte que coûte à se
procurer , des marks, délaissant systé-
matiquement le dollar qui ne parvient
plus à maintenir la fiction d'une mon-
naie forte servant de base à l'éco-
nomie occidentale et instrument de
paiement universel.

La flottation générale des cours vis-à-vis
du dollar a rompu le soutien que les ban-
ques centrales assurait à ce dernier, du
temps heureux où régnait encore le
système des parités fixes. Depuis lors, on
s'est installé dans un climat d'instabilité
dont les entreprises les plus engagées dans
les affaires internationales commencent à
mesurer le caractère préjudiciable . L'état
de crise larvée a pris, la semaine écoulée,
une tournure aiguë. Le prétexte en fut la
déception causée par l'annonce du nou-
veau déficit commercial des Etats-Unis , de
158 millions de dollars (contre un excédent
de près de 200 millions de dollars en avril)
et la remontée de la tendance inflationniste
Outre-Atlantique.

Dès lors la monnaie américaine s'est ins-
crite «n chute libre , la situation se compli-
quant par l'annonce des décisions restric-
tives prises en Allemagne et qui suscita
une recherche grandissante de DM s'em-
ballant ensuite, alimentée par les tradi-
tionnelles rumeurs de réévaluation (la prise
de position d'un institut économique al-
lemand estimant qu 'une telle manipulation
serait un bon moyen de lutter contre l'in-
flation n 'a pu qu 'attiser la flambée de
hausse du DM). Le processus psycholo-
gique bien connu s'est alors déclenché,
mettant à rude épreuve la solidarité du
« bloc européen » : au plus bas de la marge
de 2,25 % contre le deutschmarke le fl orin
s'est retrouvé en bonne compagnie avec le
franc belge, le franc français et la couron-
ne danoise.

La Bundesbank respectant l'accord in-
tercommunautaire , était contrainte d'inter-
venir pour soutenir les monnaies de ses
« collègues » européens. 4 milliards de DM
en trois jours , c'en était trop : le gouver-
nement Brandt , vendredi matin , prenait la
décision de relever le deutschemark de

5,5 %. Ainsi donc, pour la sixième fois,
dont cinq depuis le 20 octobre 1969, la de-
vise allemande était réappréciée.

Cette décision, prise « en catastrophe »
repose sur des mobiles bien clairs , même si
les conséquences en sont encore difficiles à
estimer dans leur détail. En réévaluant le
deutschemark , le cabinet de Bonn cherche
tout simplement à échapper à la dange-
reuse obligation de devoir encore accroître
ses réserves de dollars . Le mécanisme de
ces rachats est un peu plus compliqué
depuis que sept pays européens se sont
résignés à laisser de concert flotter le dollar
tout en maintenant les fluctuations de leur
propre monnaie les unes par rapport aux
autres dans une certaine limite.

Cet accord intra-européen amène le ou
les pays dont la devise est la plus forte à
soutenir le cours des autres monnaies du
bloc européen qui restent à la tra îne (afin ,
justement de ne pas laisser la marge de
fluctuation dépasser la limite permise).
C'est donc à la Bundesbank qu 'appartenait
le rôle ingrat de soutenir les devises eu-
ropéennes, étant entendu que ces avances
doivent lui être remboursées à court terme.
Théoriquement, la dette doit être acquittée
partie en dollars, partie en or, proportion -
nellement à la part que ces deux instru-
ments de réserve occupent dans le total des
réserves de la banque centrale débitrice.
Mais, à la fin de l'année dernière , il a été
convenu que les versements effectifs en or,
seront repoussés jusqu 'à la fin 1974. Con-
séquence : pour la Bundesbank , l'opération
de soutien se traduira purement et simple-
ment par un transfert de dollars provenant
de Paris, de la Haye...

On voit que la nouvelle crise à laquelle
on assiste est ainsi indirectement liée, à
l'absurde situation créée par le gel du seul
instrument de paiement qui soit effecti-
vement désiré, à savoir le métal précieux ,
mais dont aucune banque centrale ne veut
se défaire , étant donné l'écart qui existe
entre le prix officiel de l'or (42,22 dollars
l'once) et son prix sur le marché (122 dol-
lars, hier)

Ainsi donc, Bonn , a tenu avant tout à
sauvegarder la solidarité européenne qui
n'aurait assurément pas survécu si l'Alle-
magne avait, dans une telle situation, laissé
flotter sa devise toute seule, ou si elle avait
relâché les mesures très restrictives de
crédit pour rendre l'argent moins acces-
sible. Il y a là véritablement un paradoxe :
si M. Brandt a été acculé à une nouvelle
réévaluation , c'est parce que, depuis quel-
ques semaines, son gouvernement, ainsi
que la Bundesbank s'étaient engagés dans
une politique beaucoup plus sévère... de
lutte contre l'inflation. Cela a eu pour con-

séquence de faire monter les taux d'intérêt
à court terme et , partant , de rendre encore
le deutschemark plus attrayant sur le
marché des changes.

En fait sur le plan purement écono-
mique, rien n'obligeait le gouvernement al-
lemand à décider la réévaluation, qui , dans
l'immédiat, semble donner satisfaction à
tout le monde et surtout aux Américains.
Ceux-ci notent avec un réel plaisir que
cette réévaluation a été définie non pas,
par rapport à l'or, mais par rapport aux
droits de tirage spéciaux : la démonétisa-
tion de l'or leur semble donc en bonne voie
et a de bonnes, chances de se voir con-
sacrée dans la réforme attendue du
système monétaire international. Washing-
ton a tout à gagner à une pareille évolu-
tion. Elle met l'Amérique dans une posi-
tion de force pour améliorer sa balance
commerciale sans qu'elle ait à prendre de
nouvelles mesures humiliantes, ni sans à
avoir à restreindre sa capacité de produc-
tion. On oublie simplement aux Etats-Unis
que la dépréciation constante du dollar va
nécessairement se traduire par une forte
augmentation des exportations qui pro-
voque, dans certains secteurs une montée
vertigineuse des prix. Gagner la bataille de
la balance commerciale en perdant celle de
l'inflation serait une très grave erreur. Les
conseillers économiques de la Maison
Blanche en sont conscients.

Cette réévaluation , portant à 40 % depuis
1969, le renchérissement du deutschemark
va fatalement intensifier indirectement le
danger d'inflation dans les pays commer-
çant avec l'Allemagne.

Pour nous cette manipulation officielle
ne fait qu 'entériner les cours déjà pratiqués
par le marché.

Mais il n'en reste pas moins que cette
évolution vers le haut ne va pas manquer
de se répercuter sensiblement sur notre
économie qui pour le 30 % de ses impor-
tations est tributaire de sa voisine du Nord .
La campagne anti-hausse va . donc se jus-
tifier encore davantage dans notre pays.

Le problème du franc suisse reste posé,
qui pourrait bien être la prochaine cible
des spéculateurs victorieux. Ces trois der-

Ces trois dernières années nous ont
montré à quel point l'économie de notre
pays vit en étroite osmose avec sa grande
voisine germanique. Le rapport de change
entre le DM et le franc suisse est l'un de
ceux qui ont le moins varié au travers des

létaires. Toutefois,
te, nos autorités ont
:prises leur souci de
onomie vis-à-vis de

la politique monétaire de la CEE, justifiant
ainsi, notamment, leur retus de revenir
pour l'instant à un taux de change fixe. Par
rapport au dollar comme par rapport aux
monnaies communautaires. Il n 'empêche
que de fortes pressions vont très certai-
nement s'exercer maintenant sur le franc.
Il est donc heureux que la BNS n 'ait pas
songé jusqu 'ici à rechercher le dispositi f

extrêmement rigide qu 'elle avait mis en
place sur le marché de l'argent et des
changes. J.-B. F.

•̂  C'est dire que la parité du franc suisse
par rapport au DM ne sera pas modifiée.
Elle l'avait été petit à petit au cours des
mois. Il n'est plus nécessaire d'ajuster les
cours.

SUISSE

La semaine qui vient de s'écouler a été
marquée par une certaine irrégularité. La
première partie de la semaine a vu les
cours s'effriter alors que la deuxième partie
était légèrement meileure et les cours se
sont repris et ont refait le terrain perdu , en
totalité ou partiellement. Si on analyse le
comportement de quelques valeurs de
base, on constate que les Ciba-Geigy ont
baissé régulièrement. Les Nestlé et Motor-
Columbus se sont très bien comportées. Le
flottement du franc suisse et le taux
d'inflation élevé auront une influence
défavorable sur les bénéfices et la capacité
concurrentielle. En dépit de ces difficultés ,
les sociétés qui jouissent d'une situation
financière solide et dont la direction fait
preuve de faculté d'adaptation devraient
maintenir leur position.

NEW YORK
La semaine a été calme à New York , où

les cours ont évolué d'une séance à l'autre
sans direction bien particulière dans la
tendance. Malgré une hausse de 12 points
au Dow Jones, on ne peut pas parler d'une
reprise du marché mais plutôt une politi-
que d'achats à bas prix de certains inves-
tisseurs. Le volume des transactions n 'a
pas été très important et on est resté aux
environs de 10 millions de titres traités par
jour. Ce volume d'affaires assez modeste
reflète les incertitudes du marché qui ne
réagit plus aux nouvelles favorables ou
défavorables, déficit de la balance com-
merciale en mai, baisse du dollar et rééva-
luation du Deutsche Mark. En ce qui con-
cerne l'évolution des taux à court terme et
du prime rate, les spécialistes pensent
qu 'ils sont proches du maximum et qu 'il ne
faut pas s'attendre à une augmentation très
importante.

ALLEMAGNE

Tous les secteurs de l'économie ont
été touchés par les déclarations
de M. Schmidt, ministre allemand de
l'économie, sur l'importance des dividen-
des, tantièmes et jetons de présence, sur les

nouvelles mesures de resserrement des
liquidités et sur la réévaluation du
Deutsche Mark. Les titres des sociétés les
plus importantes ont été particulièrement
touchés.

PARIS

Contrairement aux espérances, la der-
nière semaine de juin n 'a pas été fa vorable
à la bourse de Paris. Lundi le marché était
pourtant soutenu mais le lendemain, les
valeurs françaises se sont effritées, avec
une légère interruption pendant deux séan-
ces ; la baisse s'est accentuée à l'annonce
d'une forte progression des prix en mai
avec une nouvelle faiblesse du dollar. Jeudi
les propos de M. Messmer sur l'alourdis-
sement de la fiscalité et la nouvelle baisse
des Péchiney-Ugine-Kuhlmann provo-
quaient un tassement des valeurs françai-
ses. Vendredi , bien qu 'irrégulier, le marché
se montrait plus calme et plus résistant.
Quelques points de fermeté étaient même
relevés. Rhône-Poulenc et Saint-Gobain
dans la chimie, aux pétroles et à la cons-
truction électrique.

LONDRES

La hausse des mines d'or a été le fait
marquant de la semaine passée à Londres.
Les transactions sur ces valeurs ont été très
importantes et de fortes fluctuations de
cours ont été constatées. Les industrielles
se sont par contre effritées. Le durcisse-
ment de l'attitude des syndicats envers la
politique anti-inflationniste et l'aggravation
de la situation monétaire incitent les inves-
tisseurs à rester dans une position d'atten-
te.

TOKYO

La bourse de Tokyo a été largement
influencée par le marché de Wall Street.
Début difficile de semaine, ensuite une
légère amélioration de la tendance en cours
de semaine pour redevenir vendredi plus
faible. La hausse probable du taux d'inté-
rêts annoncée vendredi n 'a certainement
pas été étrangère à la tenue de la bourse.LOSINGER S.A.

L'assemblée générale de cette société s'est tenue lundi. Elle a été l'occasion de
souligner les excellents résultats obtenus durant l'exercice écoulé (ci-dessous, en millions
de francs) :

Maison mère
Chiffre d'affaires
en pourcent du groupe
Bénéfice net
Marge nette, en pourcent
Groupe
Chiffre d'affaires
dont à l'étranger, en pourcent
Cash Flow
Bénéfice net
Marge nette, en pourcent
Investissements
Commandes en portefeuille
Effectif du personnel au 30 juin
CA par employ é, en francs
Dividende par action , en francs (1)
Bénéfice net par action , en francs

(1) Non compris un bonus de 10 francs par action porteur

Les substantielles augmentations du
chiffre d'affaires ( + 20 %) et du bénéfice
net (+ 16,7%) sont dues à des conditi ons
météorologiques clémentes et à une pro-
gression sensible des taux d'activité à
l'étranger surtout. Incidemment , l'accrois-
sement réel du marché de la construction a
atteint un taux de 8% en 1972 (10 % en
1971). Les commandes provenant des cor-
porations de droit public , en recul par rap-
port à 1970, ont représenté en 1972 45%
du chiffre d'affaires réalisé en Suisse. La
forte augmentation des commandes en
portefeuille s'explique par la préoccupation
de l'entreprise de s'assurer une réserve
suffisante de travail lui permettant de
compenser un ralentissement des activités ,

1972 1971 Variations
256 228 + 12,3 %
52 % 56 %
4,944 4,520 + 9,4%
1,93 % 1,98 %

494 410 ' + 20 %
15 % 10 %
30,2 24,0
8,4 7,2 + 26 %

1,7 % 1,7 % + 16,7 %
31,5 24,7
571 412 + 27,5 %

6626 5783 + 38,6 %
74555 70897 + 14,6 %

60 60 + 5,2 %
210 180 + 16,6 %

suite aux mesures de limitation des crédits
à la construction édictées par le Conseil
fédéral. Néanmoins, la société s'attend
pour l'année en cours à une croissance de
l'ordre de 10 %. Sur la base d'un bénéfice
net consolidé estimé à 230 francs et d'un
cash flow par action estimé à 700 francs en
1973, les rapports cours/bénéfice et
cours/cash flow s'établissent respective-
ment à 5,9 X et 1,9 X. En fait , sur la base
d'un bénéfice réel , le P/E ratio devrait être
sensiblement inférieur. Eu égard à l'impor-
tante réserve de tra vail pour 1973 qui
devrait retarder pour le moins le ralentis-
sement attendu de l'activité dans la bran-
che, l'évaluation boursière du titre nous
paraît modérée.

Les banques et les dépassements
des limites de crédit

La Banque nationale suisse exige actuel-
lement des banques qui ont dépassé le
taux d'accroissement des crédits autorisés
par la loi le versement d'un tiers du mon-
tant du dépassement sur un compte bloqué
auprès de la flanque nationale. Le jour
critère pour le calcul du dépassement est
fixé au 30 avril 1973. Les banques consta-
tent que ces dépassements ne sont pas le
fait d'une violation de l'arrêté fédéral de
décembre 1972 mais sont causés par sa
mise en vigueur avec effet rétroactif.

Le taux d' augmentation des crédits de
6 % n'a été connu qu ' -̂n janvier 1973 mais
a été mis en vigueur avec effe t rétroactif au
jour critère du 31 juillet 1972. C'est à cette
date que la limitation volontaire des crédits
a pris fin. Jusqu 'à la publication de l'arrêté
fédéral urgent en décembre, il n 'existait
donc pour les banques aucune obligation
de se tenir à un taux fixe d'accroissement
des crédits. Pour le deuxième semestre
1972, période de haute conjonctu re, les
banques ont donc promis des crédits à
leurs clients ; les promesses de crédit aug-
mentèrent. En effet , après de longues
années de restriction , l'intense besoin de
crédits longtemps refoulé dans de nom-
breux milieux de notre économie s'est
transformé, lorsque la fin des limitations
était en vue, en une importante demande
de crédits.

Lorsqu'elles ont eu connaissance en jan-
vier du taux d'augmentation des crédits, les
banques n 'ont pas pu suspendre brus-
quement leur activité dans le domaine du
crédit. Les conséquences en auraient été
des investissements ruinés et des construc-
tions non terminées et cela aurait provo-
qué du gaspillage avec du capital pro-
ductif. Les banques se sont donc efforcées
de trouver une solution économiquement
raisonnable et de résorber au maximum le
dépassement jusqu 'au jour critère du 31
juillet 1973. Un premier succès a déj à été
atteint. En effet , le dépassement de crédit
qui s'était élevé à environ 2 milliards de
francs jusqu 'en mars s'était déjà replié à
1,5 milliard à la fin du mois d'avril.

Les banques auraient suggéré à la
Banque nationale de tenir compte de ces

circonstances et de ne prendre aucune
sanction intermédiaire. Dans les affaires de
crédit, qui sont toujours des affaires à long
terme, un délai d'examen d'une année au-
rait été indiqué. Jusqu 'au jour critère légal
du 31 juillet 1973, les banques entrepren-
dront toutefois tout ce qui est nécessaire
pour résorber le dépassement de crédit.
Dans l'optique d'autres mesures de poli-
tique monétaire, les banques attirent enco-

re l'attention sur le risque d'une pression
sur le cours dû dollar qui pourrait naître
étant donnée la pénurie de liquidités et
l'insécurité régnant sur les marchés des
devises. En outre les difficultés structu-
relles ne devraient pas être sous-estimées ;
ce sont en particulier les plus petits établis-
sements ainsi que les banques dans les af-
faires hypothécaires qui devraient en res-
sentir dans leurs calculs de rentabilité.

LES BOURSES SUISSES EN JUIN

Nouvelle tendance à la baisse

I Vos annonces :
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Après la brève reprise de fin mai, l'am-
biance déprimée de Wall Street s'est tra-
duite, début juin, par des reculs de cours
plus nombreux, touchant en particulier les
actions de l'industrie chimique. Même
l'amélioration passagère enregistrée vers le
milieu du mois n'a pu faire sortir les inves-
tisseurs de leur réserve. Le volume des
échanges, déjà modeste, a été parfois
insignifiant. Un léger raffermissement s'est
dessiné durant les derniers jours du mois.

Indice boursier de la Société de Banque Suisse
Résultats milieu et fin de mois
de l'indice général et des indices de groupe fin 1958=100

— Indice général — Industrie — Finance et assurance

La tenue des bourses suisses ne peut,
toutefois, être qualifiée de mauvaise
compte tenu de la faiblesse chronique du
dollar, de la baisse de Wall Street et des
restrictions monétaires mises en place dans
de nombreux pays. D'un mois à l'autre,
l'indice général de la SBS a régressé de
1,4% pour atteindre 368,9 points, niveau
dépassant néanmoins d'environ 20 points
le plus bas de l'année (349,7). Par branche,
les indices des chimiques (- 3,7 %) et des
banques (- 1,2 %) ont ainsi accusé un léger
recul, tandis que ceux des machines
(métaux), de la consommation et des com-
pagnies d'assurances ont quelque peu pro-
gressé.
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Scheckter, vous connaissez ?
« Qui pilote la numéro 8 ? ». Cette ques-

tion, des centaines de spectateurs massés le
long du circuit Paul Ricard ont dû se la
poser, dimanche.

Le bolide en question, une McLaren
M23, dictait le rythme en tête du Grand
Prix de France de formule 1. A son volant ,
Jody Scheckter entraînait dans son sillage
Peterson, Stewart, Hulme et Fittipaldi. Jus-
qu'au 41' tour (la course en comptait 54) il
repoussa sans complexe toutes les attaques
que ne manquaient pas de lui porter ses
compagnons d'échappée. Au tour suivant,
l'attitude déplorable de Jean-Pierre Bel-
toise, plus soucieux de préserver sa treiziè-
me place (!) que de faciliter le passage des
leaders, anéantissait les espoirs les plus
fous du jeune Sud-Africain (suspension
avant gauche affaissée).

Pouvait-il sans cet incident remporter le
Grand Prix de France ? La question reste
évidemment sans réponse. Mais avant la
collision qui allait aussi éliminer Emerson
Fittipaldi, son adversaire le plus incisif ,
Scheckter avait tenu en respect, sans com-
mettre la moindre erreur, des hommes de
la valeur de Fittipaldi, de Stewart, de Pe-
terson ou de Hulme. Il avait démontré tant
d'autorité au sein de ce quintette royal
qu'à chaque tour, ses chances de victoire
se renforçaient. Hélas pour lui et pour le
clan Yardley-McLare n, Beltoise en décidait
autrement...

TROISIÈME PARTICIPATION
EN GRAND PRIX

Ce week-end caniculaire aura suffi pour
le propulser de plein pied dans le cercle
très fermé des pilotes de grand prix et du
même coup, dans le royaume du vedette-
riat. Appelé à pallier l'absence de Peter
Revson, retenu à Pocono (USA), la nou-
velle étoile du sport automobile mondiale,

s'est d'emblée affirmée comme un véritable
chef de file, plein d'allant, de tempéra-
ment, et possédant le sang-froid d'un qua-
dragénaire. Scheckter se montra très com-
batif et ce n'est pas un hasard si les dix
journalistes du « Prix rouge et blanc Jo-
seph Siffert » lui ont décerné la patine
récompensant sa course chevaleresque.

Vingt-deux ans, des cheveux bouclés or-
nant un visage d'enfant, Jody Scheckter
disputait au Castellet le troisième grand
prix de sa carrière. Auparavant, il avait
pris, l'automne dernier, le départ du G.P.
des USA. Déjà à l'occasion de cette « pre-
mière », il avait stupéfié les observateurs
en menant sa McLaren M19 à la troisième
place avant d'être victime d'un tête-à-
queue. Au G.P. d'Afrique du Sud, en mars
dernier, Scheckter s'élançait de la première
ligne de départ. Il s'emparait un court
instant du commandement de l'épreuve
mais abandonnait vers la fin, alors solide-
ment installé au quatrième rang. La suite,
vous la connaissez. Son palmarès s'orne en
outre de quelques victoires en formule
5000, décrochées aux Etats-Unis et de pro-
metteuses sorties en formule 2, aussi sur
McLaren (victoire à Crystal Palace en
1972). A dix jours du G.P. d'Angleterre,
prévu à Silverstone, chacun se demande si
Scheckter sera incorporé de façon défini-
tive et pour le restant de la saison à l'équipe
McLaren. Dans cette éventualité, les diri-
geants de la firme mettrraient-ils à l'écart
Peter Revson ou engageraient-ils trois
monoplaces à chaque course ? On con-
naît les dangers qui guettent les écuries
désireuses d'aligner plusieurs voitures à la
fois. Dans tous les cas, Jackie Stewart et
Emerson Fittipaldi ont trouvé en la per-
sonne de Jody Scheckter un advers'iire
coriace, bourré de talent, et prêt à leur
damer le pion.

J.-M. W.

Apres Tepreuve du Eggberg
On parlait beaucoup, sur les pentes du

Eggberg, des modifications que la commis-
sin sportive nationale envisage d'adopter
en matière de classements. Les as-
semblées se multiplient et les organes
compétents s'efforcent d'entendre les avis
des pilotes ou officiels, souvent fort diver-
gents. On essaie donc de trouver une
solution satisfaisante qui contribuerait à
simplifier un mode de calculs actuellement
compliqué.

Le vainqueur de cette course, Roland
Salomon, s'est payé le luxe d'accomplir
une montée à la moyenne de 136 km 500.
Cette performance paraît invraisemblable ,
tant le parcours est bosselé, tortueux à
l'extrême, et , disons-le, franchement
dangereux. Le champion suisse nous décla-
rait d'ailleurs : « Cette côte de 5 km 100
n'est absolument pas adaptée à la pratique
du sport automobile, ceci étant surtout va-
lable pour les voitures de course - proto-
types et formules - ». En cela, il rejoignait
l'opinion d'Herbert Mueller et de nom-
breux autres pilotes.

Son programme à venir le conduira en
Suède où il prendra part à 2 épreuves de
F2, dans le cadre du championnat d'Eu-
rope. Salomon , en homme sage et modeste,
est d'avis que les pilotes possédant cette
saison une March BMW - ce qui est son
cas - sont nettement avantagés par rapport
à la concurrence.

Jean-Marie Carron s'est octroyé di-
manche une nouvelle place d'honneur.
Malchanceux l'an dernier, il peut désor-
mais extérioriser ses qualités au volant
d'un Proto Griffon préparé avec soin méti-
culeux par Bernard Mortier. Les deux Mar-
tignerains s'entendent comme des frères, ce
qui constitue un atout psychologique non
négligeable.

Victime d'ennuis mécaniques depuis le
début de saison , Edgar Richoz se déplaçait
en Allemagne dans l'espoir de conjurer le
mauvais sort. Durant la première manche,
il « taquinait » Frei et Huber , les favoris ,

en obtenant les 2" temps de classé, malgré
le handicap d'un 3" rapport trop court. La
2' manche le voyait contraint à l'abandon
(moteur). Le jeune Bas-Valaisan, très
découragé, envisage la vente de son bolide,
ce qui le mettrait sur la touche pour la fin
de la saison. Désireux, d'autre part, de
prendre en main l'entreprise familiale, il
est conscient du temps que lui prendra sa
nouvelle fonction, et des difficultés que
cela entraînera pour la suite de sa carrière
sportive.

M.W.

Les 500 miles de Pocono
à Foyt

A.-J. Foyt a renoué avec le succès dans
les courses d'endurance en remportant,
devant 100000 spectateurs, les 500 miles de
Pocono (Pennsylvanie). La dernière vic-
toire du pilote texan dans ce genre
d'épreuve remontant à son succès dans les
500 miles d'Indianapolis, en 1967.

Foyt a d'ailleurs été aidé par la chance :
il ne doit son succès qu 'à une panne d'es-
sence du leader Roger MacCluskey, panne
survenue dans le dernier des 200 tours de
l'épreuve.

Deces de Swede Savage
Le pilote américain Swede Savage,

sérieusement blessé lors des derniers 500
miles d'Indianapolis, est mort à l'hôpital
méthodiste de cette ville. Savage (26 ans)
avait été retiré de sa voiture en feu le 30
mai dernier et la course avait été arrêtée
après son accident. Il souffrait de brûlures
et de fractures aux jambes et aux bras. La
veille, un autre pilote, David Walther, avait
également été blessé dans un accident qui
avait coûté la vie à un mécanicien.

Savage avait commencé sa carrière dès
l'âge de 9 ans, en prenant part à des épreu-
ves de karting. A 15 ans, il s'orientait vers
la moto et il remportait 31 victoires en tant
que professionnel . C'est en 1967 qu'il était
venu au sport automobile.

Savage est la 62° victime du circuil
d'Indianapolis qui a déjà ainsi tué 35
pilotes en 62 ans d'existence.iDe grands battusl

Les Polonais et les Soviétiques ont I

I
été les grands battus des éliminatoires |
de l'épreuve au fleuret masculin, qui a '

I ouvert au « Scandinavium » de Cote- 1
borg les 22es championnats du monde.

I La Pologne, championne olympique |

I
par équipes, a perdu en effet quatre de m
ses représentants, dont Dabrowski, I
¦ finaliste des mondiaux de 1970 et g¦ second en 1971 et finaliste à Munich. ¦

| Son seul atout, qui est loin d'être négli- 1
- geabie il est vrai, demeure le rusé vété- _
I ran Witold Woyda, champion olympi- 1

I
que à Munich.

Les grands bénéficiaires de la jour- 1
¦ née ont été les Hongrois, qui ont placé I
* quatre tireurs : Kamuti (médaille
I d'argent à Munich), Szabo, un habitué I
_ des finales, Kovacs et Pap. Les Fran- _
I çais, qui comptent trois qualifiés (Noël , I

I
Talvard et Revenu), sont également !
Hnns une bonne « ût i int inn

| LES CHAMPIONNATS DU MONDE |

| çais, qui comptent trois qualifiés (Noël , I

I
Talvard et Revenu), sont également|
dans une bonne situation.

Voici les tireurs qualifiés pour lesl
' demi-finales du fleuret masculin indi- _
I viduel, dont le titre sera attribué |
. mardi : Isakov (URSS), Szabo (Hon), ta
I Noël (Fr), Pap (Hon), Kamuti (Hon), *
| Montano (It), Tiu (Rou), Woyda (Pol),|
1 Tchij (URSS) , Talvard (Fr), Kovacs "
I (Hon) et Revenu (Fr).
"¦""¦»»«« ««"«««"i™i "« «««« i_™ «-i «
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Bonne tenue du Valaisan
Baumeler en Finlande

Le Valaisan Harold Baumeler qui habite
à Orsières et qui s'entraîne avec le club de
Montreux, a participé dernièrement à une
grande compétition en Finlande.

C'est à Muuramessa que s'est déroulée
cette manifestation internationale compre-
nant les trois disciplines : figures, saut et
slalom. Toutes les trois épeuves ont été
remportées par le Finlandais Bjôrk Lars.
Voici les résultats :

Saut : 1. Bjôrk Lars (Fin) 41 m,40 puis 9.
H. Baumeler (S) 36 m,9é. Slalom : 1. Bjôrk
Lars (Fin) 32 bouées puis 11. H. Baumeler
(S) 16,5 bouées. Figures : 1. Bjôrk Lars
(Fin ) 4100 pts. puis 7 H. Baumeler (S) 2630
pts. Harold Baumeler (cuisinier à Verbier
durant la saison d'hiver) se rendra en
Autriche à Reisentz, du 7 au 9 juillet et en
Allemagne, à Sasbach les 28 et 29 juillet où
se dérouleront les championnats suisses.
Rappelons également que Baumeler était
champion suisse juniors de la spécialité.

I

ENCORE UN BELGE AU TOUR DE FRANCE
Comme prévu, la première semaine

' du Tour de France est dominée par les
I Belges. Après la victoire de Teirïinck à
¦ Rotterdam, après la prise du maillot
I jaune par van Springel à Saint Niklaas,
¦ c'est encore un coureur belge qui s'est
* imposé à Roubaix, terme du deuxième
I tronçon de la deuxième étape. Sur le
. célèbre vélodrome Eddy Verstraeten a
I en effet mis tout le monde d'accord en

m se détachant dans les derniers¦ kilomètres, pour triompher avec une
I poignée de secondes d'avance sur ses

poursuivants.

JOLI SUCCES

n Le jeune Belge (il est né le 15.9.48
¦ à Louvain) a su très habilement profiter
I d'une attaque du Français Michel

Penn. Alors qu'il avait au départ mis-
| sion de ramener le peloton sur le
¦ fuyard , et notamment son chef de file
I Frans Verbeeck, Verstraeten dans cette
¦ contre attaque a creusé un léger
I « trou » d'une centaine de mètres.
I Comme l'on se trouvait déjà dans les
' faubourgs de Roubaix , le petit Belge
| poursuivit son effort pour signer un joli

•m succès, qui ne mit toutefois pas en dan-
I ger la position de leader du classement
¦ général de son compatriote Hermann
" van Springel.

Ce dernier a profité de la leçon
m donnée la veille. Dans des conditions a
I peu près identiques, deux coureurs
| s'échappèrent en effet dans l'ascension¦ de la côte du mont Saint-Aubert , der-
I nière difficulté de la journée située à

une trentaine de kilomètres de
I l'arrivée : de Geest (Be) et Tabak (Ho).

Les deux fuyards prirent rapidement
l'30". d'avance, mais cette fois, le
peloton refusa de se laisser piéger
comme la veille il l'avait été par
Catieau mais surtout van Springel. Et
au prix d'une chasse rondement menée,
il rattrapait les deux fu yard s à six
kilomètres du but.

Ce deuxième tronçon de la deuxième
étape, Saint-Niklaas - Roubaix (138 km)
fut très animé malgré la lourde chaleur.
On nota ainsi une attaque de Lucien
van Impe. Mais elle était d'un ordre
sentimental puisque le grimpeur belge
voulait se dégager pour saluer au pas-
sage sa famille. , Cyrille Guimard mit
également le nez à la fenêtre, mais il
n'insista que cinq kilomètres. Le sprin-
ter français voulait avant tout tester sa
condition. De nouvelles chutes furent
également enregistrées sur les routes
étroites des Flandres, dont la principale
victime fut le Belge Pieter Nassen, qui
put toutefois reprendre la route.

Le matin , à Saint Niklaas, s'était
disputé le premier tronçon, contre la
montre par équipes sur un circuit de 12
km, 400. Les « Watney » de Frans
Verbeeck l'emportèrent mais il n 'est
pas nécessaire d'insister sur ce genre
d'épreuves qui répondent plus à un
impératif publicitaire qu 'à un besoin
sportif.

2' ETAPE 1" TRONÇON-CONTRE
LA MONTRE PAR EQUIPES

A SAINT-NIKLAAS (12 km,400)

1. De Kimpe 1 h. 12'29" (temps addi-
tionnés des cinq premiers). 2. Plaud 1
h. 13'13". 3. Barrutia 1 h. 21". 4.
Driessens 1 h. 13'21"5. 5. De Muer 1 h.

13'48"5. 6. Schotte 1 h. 13'52"5. 7.
Desvages 1 h. 14'16"5. 8. Stablinski 1 h.
14'17"5. 9. Moreno 1 h. 15'13". 1,0.
Caput 1 h. 15'39". 1.. Vissers 1 h.
â5'54"5. 12. Geminiani 1 h. 20'29"5.

2' TRONÇON DE LA 2' ETAPE,
SAINT NIKLAAS-ROUBAIX (138 km)

1. Eddy Verstraeten (Be) 3 h. 34'49".
2. Gerardus Vianen (Ho) 3 h. 34'56". 3.
Fernando Mendes (Por) même temps. 4.
Michel Peri n (Fr) . 6. Régis Delépine
(Fr), tous même temps. 7. Walter
Godefroot (Be) 3 h. 35'13". 8. Jacky
Mourioux (Fr). 9. Cyrille Guimard (Fr) .
10. Jan Krekels (Ho) , tous même temps.

CLASSEMENT GENERAL :

Hermann van Springel (Be) 9 h1. Hermann van Springel (Be) 9 h.
07'21". 2. José Catieau (Fr) à 30". 3.
Gérard Vianen (Ho) à l'27". 4. Willy
Teirïinck (Be) à l'44". 5. Willy de
Geest (Be) à l'50". 6. Juergen Tschan
(RFA) à 1*55". 7. Eddy Verstraeten (Be)
à 1*58". 8. Alain Nogues (Fr) à l'59". 9.
Leif Mortensen (Dan) à 2'04". 10. Tino
Tabak (Ho) à 2'06". 11. Sylvain
Vasseur (FR) à 2*17". 12. Michel Perin
(Fr) et Gérard Mintkiewicz (Fr) à 2'22".
14. Fernando Mendes (Por) à 2*23". 15.
Joop Zootemelk (Ho) à 2*27". 16.
Poulidor (Fr) et Manzaneque (Esp) à
2'28". 18. Ocana (Esp) et Pintens (Be) à
2*29". 20. Hézard (Fr) à 2*31". 21. Viejo
(Esp) et Grosskost (Fr) à 2*23". 23.
Guimard (Fr), Fuente (Esp) et Thévenêt
(Fr) à 2*34". 26. Van Impe (Be) à 2'35".
27. Ovion (Fr) à 2*36". 28. Krekels (Ho)
à 2*37".

Merckx sait encore gagner
Deux fois défait au cours de la semaine

dernière, le Belge Eddy Merckx a enfin
renoué avec le succès à Pavullo (Modène),
en remportant le critérium des As. Merckx
s'est imposé en dominant au sprint les
Italiens Franco Bitossi et Felice Gimondi.

Classement : 1. Eddy Merckx (Be)
102 km en 2 h. 29'00 (moyenne 41 km
074) ; 2. Franco Bitossi (It) ; 3. Felice
Gimondi (It) , même temps ; 4. Enrico
Paolini (It) à 20" ; 5. Ole Ritter (Dan) ; 6.
Wladimiro Panizza (It), même temps.

Pfister s'impose
au Grand Prix de Fribourg
La cinquième édition du Grand Prix de

Fribourg s'est terminée par la victoire du
Zurichois Ueli Pfister, qui s'est imposé au
sprint.

Classement : 1. Ueli Pfister (Winter-
thour) 3 h. 06'57 ; 2. Roland von Arx (Ge-
nève) ; 3. Roland Moser (Birsfelden) ; 4.
Georges Luthi (Lancy) ; 5. Werner Annen
(Cham) ; 6. Pierre-Alain Reymond
(Renens) ; 7. Albert Blattmann (Cham) ; 8.
Jérôme Puippe (Sierre) ; 9. Bruno Kuster
(Schwerzenbach) ; Walter Krenger (Thier-
achern), tous même temps.

JIPCHO 2e « MILER » AU MONDE

Cinq jours après son record du monde du 3000 mètres steeple, le Kenyan
Benjamin Jipcho a de nouveau frappé un grand coup lors de la première
journée de la réunion internationale de Stockholm. Il a en effet couru le
« mile » en 3'52"0, nouvelle meilleure performance mondiale de la saison.
Avant lui, seul l'Américain Jim Ryun a couru plus vite sur la distance,
lorsqu'il établit le record du monde en 1967 avec 3'51"1.

A 30 ans, Jipcho trouve ainsi la consécration. Pour ce geôlier de Nairobi
(né le 1.3.43), ce «chrono» réussi à Stockholm marque certainement un
tournant décisif même s'il est tardif. Vivant jusqu'ici à l'ombre de son
compatriote Kipchoge Keino, Jipcho a prouvé dans ce mile qu'il était défi-
nitivement « libéré ». On peut même penser qu'il n'en restera pas là, lui
qui contrairement à la majorité des athlètes est « descendu » du 3000
steeple au mile.

Derrière le Kenyan, c'est le Tanzanien Filbert Bayi qui a pris la deu-
xième place, à six dixièmes de seconde seulement. Ce mile donna d'ail-
leurs lieu à une course fantastique, l'Américain Léonard Hildon et le
Belge Emile Puttemans tout comme le Suédois Anders Gaerderud bou-
clant la distance nettement sous les quatre minutes.

Parmi les autres performances à relever, celle du jeune sauteur en hau-
teur américain Dwight Stones, qui a remporté le concours avec un bond
de 2 m 24.

Frazier
vainqueur
aux points

L'Américain Joe Frazier, ancien cham-
pion du monde des poids lourds, a obtenu
une victoire pour sa rentrée depuis sa
défaite contre George Foreman, en janvier
dernier à la Jamaïque, titre en jeu. Le noir
américain a en effet battu le champion
d'Europe de la catégorie, le Britannique
Joe Bugner, aux points en douze reprises.
Le combat s'est déroulé au palais des
expositions d'Earls Court, dans la banlieue
londonnienne. Malgré un sérieux handicap
de poids - 94 kg 340 contre 100 kg 230 -
Joe Frazier s'est imposé nettement.

i Wimbledon : j
S le point ! i

Les demi-finales du simple dames du ¦
| toumoi de Wimbledon opposeront les I

¦ 
quatre premières têtes de série, ce qui I
n'avait pas été enregistré depuis 1966.

¦ 
L'Américaine Billie-Jean King, déjà |
victorieuse quatre fois à Wimbledon, -

I eut pourtant beaucoup de peine à dis- 1
poser de l'Australienne Kerry Melville ¦

f (tête de série n° 7) en deux manches ¦

1
9-8 8-6. Commettant un grand nombre I
d'erreurs, notamment au filet, Billie-
| Jean King fut très décevante et il est |
* probable qu'elle aura de grosses diffi- ¦
I cultes pour battre l'Australienne abori- 1
_ gène Evonne Goolagong (tête de série I
| n" 3), gagnante du titre en 1971.

I
I.es quarts de finale du simple mes- J

sieurs seront joués aujourd'hui. Logi- ¦
I quement, ils devraient voir se qualifier I

le Tchécoslovaque Jan Kodes (contre I
| l'Indien Vihai Amritraj), le Britannique ¦

I 
Roger Taylor (face au Suédois Bjorn |
Borg), le Soviétique Alexandre Mètre- -¦ veli (devant l'Américain Jim Connors) I
et l'Allemand de l'Ouest Juergen Fass-1

I bender (face au « tombeur » de Nastase ¦
_ l'Américain Alex Mayer - non classé I
| comme Amritraj).

S
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Juerg Friedli excellent
à Aix-la-Chapelle

Au cours de la troisième journée du
concours de saut international officiel
d'Aix-la-Chapelle, le Suisse Juerg Friedli
s'est mis en évidence. Le cavalier bâlois a
pris en effet la deuxième place d'une
épreuve au chrono, derrière l'Allemand de
l'Ouest Hans-Guenther Winkler.



la WBA, qui vient de refuser de re-
connaître le combat entre George Fo-
reman et le Porto-Ricain Joé « King »
Romand, le 1er septembre à Tokyo,
comme championnat du monde des
poids lourds, a nommé le Cubain de
Mexico, José Napoles, boxeur du
mois, pour avoir brillamment défendu
son titre mondial des poids welters
contre le Français Roger Menétrey. La
WBA, qui considère toujours Ken
Norton - le vainqueur de Cassisus
Clay - comme le challenger numéro

Napoles (à droite) devant le F
Menétrey (à gauche) vaut au Cul
grands honneurs.

un de George Foreman, place le
Suisse Fritz Chervet au cinquième
rang de la catégorie des poids mou-
che.

VOICI LE CLASSEMENT WBA :

Lourds : champ ion : George Foreman ;
N" 1 Ken Norton ; 2. Cassius Clay ; 3. Jœ
Frazier ; 4. Jerry Quarry ; 5. Ernie Shavers

Mi-lourds : champion : Bob Foster. N" 1
Pierre Fourie (As) ; 2. Victor Galindez

(Arg) ; 3. John Conteh (GB) ; 4. Eddie Jo
nés ; 5. Tom Bogs (Dan) ; 6. Chri s Finne
gan.

Moyens : champ ion : Carlos Monzon ;
N" 1 Jean-Claude Bouttier (Fr) ; 2. Rod rigo
Valdez (Col) ; 3. Tony Mundine (Aus).

Surwelters : champion : Koichi Wajima
(Jap) ; N" 1 Miguel de Oliveira (Bre) ; 2.
Miguel Castellini (Arg) ; 3. Jae Do Yuh
(Corée) ; 4. Jan Kies (As) ; 5. Silvano Ber-
tini (It).

Welters : champion : José Napoles (Mex)
N° 1 Hedgemon Lewis ; 2. Clyde Gray
(Can) ; 3. Eddie Perkins ; 4. Abel Cachazu

(Arg) ; 5. Roger Menétrey (Fr) .
Surlégers : champion ; Roberto Dura n

tes (Col) N" 1 Bruno Arcari (It) ; 2. Joao
Henri que (Bre) ; 3. Victor Ortzi (Porto-Ri-
co).

Légers : champion : Roberto Duran
(Pan) Nu 1 Rodolfo Gonzales (Mex) ; 2.
Antonio Puddu (It) ; 3. Estéban de Jésus
(Porto-Rico) ; 4. Ken Buchanan (G B).

Super-plume : champion : Kuniaki Shi-
bata (Jap) N" 1 Ricard o Arrendondo (Mex)
2. Ben Villaflor (Phil) ; 3. Lothar Abend

(RFA).
Plume : champ ion : Ernesto Marcel

(Pan) N" 1 Eder Jofre (Bre) ; 2. Ruben Oli-
vares (Mex) ; 3. José Legra (Esp.)

Coq : champion : Romeo Anaya (Mex)
N" 1 Rafaël Herrea (Mex) ; 2. Rodolfo
Martinez (Mex) ; 3. Enri que Pinder (Pan).

Mouche : champion : Chartchai Chinoi
(Thai) ; N" 1 Venice Borkorsor (Thai) ; 2.
Betulio Gonzales (Ven) ; 3. Susumu Ha-
nagata (Jap) ; 4. Alberto Morales (Mex) ; 5.
Fritz Chervet (S).

FOREMAN ET SADLER SE SEPARENT
MAIS RESTENT DE BONS AMIS !

George Foreman, champion du
monde des poids lourds , et son
manager Dick Sadler se sont séparés
mais restent bons amis , rapporte le
journal Oakland Tribune , qui publie
des déclarations des deux intéressés
confirmant la nouvelle. Le contrat
qui lie les deux hommes depuis le
passage de Foreman chez les profes-
sionnels , au lendemain de son succès
olympique à Mexico , a expiré et ne
sera pas renouvelé, y affirme lui-
même le vainqueur de Joe Frazier , qui
précise que ses affaires pugilistiques
seront menées par une compagnie qui
portera son nom , la « George
Foreman Development Corp. »

« En réalité , je n'aurai désormais
plus de manager », a expliqué Fore-
man au journal californien. « Tout ce
qui sera dit à mon sujet viendra de
moi », a-t-il ajouté. « Il n'y a pas
d'animosité ni d'amertume entre
Dick et moi , mais à partir de
maintenant , personne ne peut faire de
déclaration en mon nom ni négocier
pour moi. Un boxeur doit avoir une
certaine indépendance », a encore
déclaré Foreman. Dick Sadler , de son
côté, a confirmé, toujours selon le quo-
tidien californien , sa séparation d'avec
son boxeur et qu 'il n'existait aucun
différend entre lui et le champion du
monde.
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A vendre

Lotus Europe
Nombreux accessoires
Etat de neuf

9000 francs

Tél. 027/5 65 86
(heures de travail)

A vendre région Villeneuve, dans
quartier tranquille avec splendide
vue, jolie

villa familiale
neuve, 5 pièces, 2 bains, cuisine
toute équipée, construction très
soignée.
Pour traiter : environ Fr. 200 000 -
Ecrire sous chiffre 281-26
à Publicitas, 1800 Vevey.

Verbier-Station
A vendre

terrain de 1050 m2
prix à discuter

Faire offres sous
chiffre 28-300384 à Publicitas
2001 Neuchâtel.

Nouveautés
Tracteurs MERCEDES-BENZ

industriel, agricole et communal

Présentation le
mercredi matin 4 juillet

au MARCHE DE MONTHEY

L. Planchamp, station Aral
1891 Vionnaz - Tél. 025/7 45 16

36-100510

Centre professionnel

Pont-de-la-Morge

cherche à Sion et environs

plusieurs chambres
à louer à l'année,
pour ses apprentis

Tél. 027/2 62 46

camionnette Hanomag
1967, avec pont bâché 3300 mm
Permis voiture.
Charge utile 1630 kg
Expertisée

Garage des Gonelles
1802 Corseaux
Tél. 021/51 21 74

22-1498

AVANT DURAN - KECHICHIAN
(4 JUILLET A LIGNANO SABBIADORO)

Sport-Toto N° 26 !
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! Prévisions du
1. Winterthour - Hanovre 96
2. Cuf Barreiro - Grasshoppers
3. Slavia Prague - Zurich
4. Voest Linz - Lugano
5. FC Amsterdam - AC Nitra

MSV Duisbourg - Slovan Bratislava
PSV Eindhoven - Aik Stockholm
SW Innsbruck - BK 1903 Copenhague
Malmoe FF - Hertha Berlin
FC Nancy - IFK Norrkoeping
Schalke 04 - AS Saint-Etienne
Vejle BK - Eintracht Brunswick
Wisla Cracovie - Kickers Offenbach

Les victoires locales, prévues par les dix experts qui établissent cette liste , se
trouvent dans la première colonne. La deuxième colonne est réservée aux résultats
nuls et la troisième aux victoires des visiteurs.

L I

Champion d'Europe des surwelters
depuis le 5 juillet 1972, grâce à sa
victoire aux points sur le sourd et
muet espagnol José Hernandez.
L'Italien juan-Carlos Dura n mettra
son titre en jeu face à l'ancien
champion de France Jacques Kechi-
chian , le 4 juillet à Lignano Sabbia-
doro. Les deux boxeurs se sont déjà
rencontrés , le 5 novembre dernier , à
Schio et Duran ne dut qu 'à
l'incompétence ou la partialité de l'ar-
bitre espagnol Perotti de préserver son
bien. Sans avoir reçu au préalable
d'avertissement , Kechichian fut
disqualifié à la 14e et avant-dernière
reprise d'un combat qu 'il avait mené
de bout en bout , après avoir infli gé
deux knock down au 101' round à
Duran , qui alla une première fois au
tapis à la 3e reprise sans être toutefois
compté.

C est pour reparer ce qu 'il estimait
être une injustice que l'organisme
européen a désigné Jacques Kechi-
chian une seconde fois comme
challenger de Duran. Une revanche
que l'élève de Filipp i attend depuis six
mois et qu 'il compte bien mettre à
profit pour s'emparer enfin d'une
couronne qui lui échappa déjà de peu ,
en mars 1972 à Barcelone , devant José

4 3 3 I
6 2 2 |
7 2 1
5 3 2
4 3 3
4 3 3
4 3 3
6 2 2
4 3 3
3 3 4
6 2 2
3 3 4
6 2 2

Hernandez, alors détenteur du titre,
qui dut finalement lui concéder le
match nul. A 35 ans, l'Arménien de
Paris sait qu 'il n 'a plus de temps à
perdre et que ce championnat consti-
tuera sa dernière chance d'y parvenir.

Après quinze années de profession-
nalisme, l'Italo-Argentin Carlos Duran
s'est taillé une solide réputation et, à
37 ans, à un âge où d'autres pugilistes
ont déjà raccroché, possède un bril-
lant palmarès. Champion d'Europe
des surwelters après avoir détenu le
titre des moyens qu 'il dut céder à
Jean-Claude Bouttier , Dura n a ren-
contré au cours de sa longue carrière
quel ques-uns des meilleurs boxeurs
du monde, comme Griffith et Benve-
nuti.

camionnette Hanomag
1968, pont basculant 3 côtés
Permis voiture
Expertisée

Garage des Gonelles
1802 Corseaux
Tél. 021/51 21 74

Hanomag-Henschel
F 35

3 essieux, 1973
Avec caisse Clark 5500 mm
Permis voiture
Charge utile 1230 kg
15 000 km
Expertisé, garantie d'usine

Garage des Gonelles
1802 Corseaux
Tél. 021 /51 21 74

22-1498

Hanomag-Henschel
fourgon, 1973
Permis voiture
Charge utile 1220 kg
20 000 km
Expertisé, garantie d'usine

Garage des Gonelles
1802 Corseaux
Tél. 021/51 21 74

22-1498

camionnette
Hanomag-Henschel

1970, avec pont alu 3000 mm
Permis voiture
Charge utile 1900 kg
Expertisée

Garage des Gonelles
1802 Corseaux
Tél. 021 /51 21 74

A vendre

Hanomag-Henschel
F 46 N diesel

1973, semi-remorque avec caisse
Clark 6300 mm
Permis voiture
Charge utile 2680 kg, 9000 km
Expertisé, garantie d'usine

Garage des Gonelles
1802 Corseaux
Tél. 021/51 21 74

22-1498

A vendre

camionnette Mercedes
1967
Avec pont 4000 mm
Permis voiture
Charge utile 1200 kg
Eta actuel ou expertisée

Garage des Gonelles
1802 Corseaux
Tél. 021/51 21 74

22-1498
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Liste des gagnants du concours N" 25
des 30 juin et 1" juillet :

5 gagn. avec 12 p. Fr. 7 950.—
79 gagn. avec 11 p. Fr. 503.15

722 gagn. avec 10 p. Fr. 55.05
3 826 gagn. avec 9 p. Fr. 10.40

Le maximum de 13 points n'a pas été
réussi.

Liste des gagnants du ti rage N" 25 du
30 juin 1973 :

8 gagn. avec 5 N"
plus le N" comp l. Fr. 53 201.95

219 gagn. avec 5 N" Fr. 1 943.45
9 585 gagn. avec 4 N" Fr. 44.40

127 688 gagn. avec 3 N" Fr. 4 —
Le maximum de 6 numéros n'a pas été

réussi.

Vos
annonces

3 71 11
Je cherche
pour client sérieux
région Sion- Sierre
rive droite

villa 7 - 8  pièces
(même à rénover)

Paiement comptant

Offre à W. Philippoz
Agence immobilière
Rue des Vergers, Slon
Tél. 027/3 33 24

Hanomag-Henschel
Fourgon, 1973
Permis voiture
Charge utile 1220 kg
30 000 km
Expertisé, garantie d'usine

Garage des Gonelles
1802 Corseaux
Tél. 021 /51 21 74

fourgon Hanomag
1969, entièrement doublé alu
Permis voiture
Charge utile 1800 kg
Expertisé

Garage des Gonelles
1802 Corseaux
Tél. 021/51 21 74



Mettant un terme à la saison 1972-1973,
l'assemblée cantonale ordinaire s'est tenue
à l'hôtel de ville de Sierre. Tous les clubs
de l'association avaient répondu à l'invi-
tation du club de Sierre, organisateur de la
manifestation.

Le président , M. Norbert Stauffe r, salua
tout d'abord la présence de M. Juilland ,
responsable valaisan de Jeunesse et Sport.
Dans son rapport , il ne manqua pas de
souligner l'importance de la saison écoulée
pour le basketball valaisan. M. Stauffer fé-
licita Martigny pour son ascension en li gue
A ; il releva également les mérites de Sion
qui a réalisé des résultats remarquables
pour sa première saison en ligue nationale
B.

Dans son exposé, le secrétaire M. Schu-
biger, se réjouit de la progression du bas-
ketball valaisan : 33 équipes ont disputé les
différentes compétitions cantonales, ce qui
représente plus de 350 joueurs licenciés.
Dès la saison prochaine, le Valais
comptera une deuxième ligue. M. Schubi-
ger expliqua également l'importance de
l'adoption des nouveaux statuts.

Prenant ensuite la parole, M. Picard , res-

On ne reverra plus Jean-Romain Pu-
tallaz sur les terrains valaisans de basket-
ball. Au moment même où Martigny se
renforce très sérieusement pour la saison
prochaine, une mauvaise nouvelle nous est
parvenue. Après deux ans passés à Marti-
gny, Putallaz a décidé d'arrêter la compé-
tition. Blessé au cours de la saison,
Putallaz souffre du dos ; ses études de
philosopha vont d'autre paît occuper
l'essentiel de ses activités. Ainsi, exacte-
ment une année après la disparition du
patron de la défense sédunoise, Elmar
Seiler, éloigné des terrains de sport par des
douleurs dorsales, un nouveau jeune élé-
ment doit cesser son activité sportive. Le
Valais perd en Putallaz un de ses joueurs
les plus doués pour le basketball. En 1970.
alors qu'il jouait à Saint-Maurice, Putallaz
faisait partie des cadres de l'équipe suisse
des juniors. U évolua ensuite à Martigny où
il contribua grandement au maintien de
son équipe en ligue B, en 1972. Avec le
retour des frères Wyder, Martigny tourna
une nouvelle page de son histoire en fêtant
la promotion en ligue A. Putallaz participa
activement à ce succès, en disputant un
tour final remarquable dans lequel il
marqua souvent les points décisifs.
Putallaz ne portera donc plus les couleurs
octoduriennes. Nul doute que le jeune
étudiant sédunois sera regretté par ses amis
de Martigny.
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Jne année après un autre jeune espoir
lu basketball valaisan, Elmar Seiler,
èan-Romain Putallaz doit cesser son
ictivité de basketteur pour des raisons

ph oto. Putallaz réussissant
extension du plus beau style

pensable de l'arbitrage , releva la bonne
tenue générale des joueurs vis-à-vis des ar-
bitres. Il félicita également les nouveaux
arbitres qui ont réussi leurs examens et qui
officieront désormais en Valais : MM. Po-
tard , et Mariéthoz (Sion), Pierroz , (Marti-
gny) , Andenmatten et Lorimier (Saint-
Maurice).

Plusieurs rapports se succédèrent ainsi
avant l'adoption du budget 1973-1974.

L'assemblée passa ensuite à une tâche
plus agréable. Elle accepta deux nouveaux
clubs dans son sein : le BBC Helios (Con-
they) et le BBC Les Agettes.

On passa ensuite à l'élection du nouveau
comité qui restera en fonction pendant
deux ans :

Président : Norbert Stauffer (Monthey) ;
secrétaire : Maurice Schubiger (Sierre) ;
caissier : Michel Huser (Helios) ; Arbi-
trage : Jean Picard (Monthey) ; homologa-
tion : Michel Eggs (Sion) ; calendrier :
Maurice Schubiger (Sierre) ; juniors :
Christine Demont (Sion) ; presse : Michel
Eggs (Sion) ; bulletin : Maurice Schubiger
(Sierre) ; Jeunesse et Sport : Jean-Claude
Potard (Sion).

L'assemblée nomma ensuite membre
d'honneur un homme à qui le basketball
valaisan doit beaucoup : M. Marcel Pfeuti ,
de Sion. Voilà une vingtaine d'années , M.
Pfeuti vint s'établir à Sion. Il réussit rapi-
dement à faire partager son amour pour le
basketball à quelques Valaisans qui fon-
dèrent les premiers clubs de notre canton.
Dirigeant, entraîneur et arbitre , M. Pfeuti ,
se dévoua sans compter à la cause du bas-
ketball. Il prend cette année sa retraite
d'arbitre , après avoir dirigé pendant plus
de 45 ans des rencontres dans le monde
entier. Des applaudissements nourris saluè-
rent cette sympathique nomination.

Après la distribution des récompenses
aux champions 1973 (Leysin , Sierre fémi-
nin , Sion A, Martigny B, Sion C et Sierre
juniors féminin) M. Juilland adressa quel-
ques mots à l'assemblée.

Une ultime intervention de Saint-Pierre-
de-Clages (se proposant d'organiser la
prochaine réunion cantonale) mit alors fin
à cette assemblée.
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A Lausanne-Bourgeoise le titre
Au sein de la région Vaud-Valais-Ge-

nève, l'équipe de Lausanne-Bourgeoise
remporte une nouvelle fois le titre de
V ligue. Il faut être objectif et recon-
naître que cette première place est am-
plement méritée et vient récompenser la
meilleure formation romande. Form ée
de jeunes joueurs , cette équipe prati que
un handball agréable et particuliè-
rement efficace.

Une nouvelle fois nous devons regret-
ter le comportement du HC Sierre. En
effet , normalement convoquée samedi
dernier , l'équipe de la cité du Soleil , ne
s'est pas déplacée à Lausanne, laissant
ainsi Lausanne-Bourgeoise vainqueur
par forfait. Une telle attitude pour un
club qui évolue en 1" ligue est inadmis-
sible.

DIFFICILE DEPLACEMENT
DE VIEGE

En dép lacement dans la cité de Cal-
vin , l'équipe de Viège s'est inclinée de-
vant la SFG Petit-Saconnex sur le ré-
sultat de 20 à 13. A la mi-temps déjà,
Petit-Saconnex avait pris un avantage
de 2 buts (8-6). Pour son deuxième
match , la formation du Haut-Valais _
dû sérieusement lutter pour obtenir
deux points face à International. Du-
rant la première mi-temps , la rencontre
est restée équilibrée (6-6). Dès la re-
prise, les joueurs de Viège fatigués du-
ren t faire de louables efforts pour fina-
lement s'imposer sur le résultat de
13 à 11.

AUTRES RESULTATS

Petit-Saconnex-AGL 18-15, Servette-
International 22-19.

CLASSEMENT 1" LIGUE

1. Lausanne-Bourgeoise 10-20 ; 2.
Servette 11-16 ; 3. Viège 11-15 ; 4. Petit-
Saconnex, 12-13 ; 5. Amis-Gyms 11-7 ;
6. Sierre 11-4 ; 7. International 10-1.

Si nous observons ce classement ,
nous constatons immédiatement que

Sierre est toujours en danger de relé-
gation. Avec deux matches en retard , le
CS International peut encore espérer se
sauver.

2' LIGUE

En 2' ligue, les finalistes ne sont pas
encore connus. Il faudra attendre le ré-
sultat du match UGS-USY pour être
fixé dans le groupe A. Au sein du
groupe B, les Amis-Gyms II sont les
mieux placés.

3' LIGUE
LE HC MONTHEY ELIMINE

DES FINALES
En déplacement à Lausanne, le HC

Monthey, s'est incliné devant Prilly sur
le modeste résultat de 11 à 10. Cette
deuxième défaite ne permettra pas au
HC Monthey de disputer les finales
pour l'ascension en 2" ligue. Il faut tou-
tefois reconnaître que la formation
valaisanne qui dispute sa première
saison de compétition s'est très bien
comportée et qu 'une deuxième place au
classement est amplement méritée.

Il reste maintenant au club de Mon-
they environ trois mois pour se prépa-
rer à la compétition d'hiver. Avec
l'expérience acquise cet été, il ne fail
aucun doute que le HC Monthey sera
un adversaire avec lequel il faudra à
l'avenir sérieusement compter.

Le Lausanne Sports annonce offi-
ciellement le transfert du Suédois
Owe Grahn à Grasshoppers, les con-
tacts entre les deux clubs ayant
abouti.

Owe Grahn revient
aux Grasshoppers

,\v.\v.v.-.vin
AC Milan

remporte la coupe
d'Italie

L'AC Milan a terminé en beauté une
saison fort satisfaisante en remportant,
dans la douceur de l'été romain, la coupe
d'Italie, s'imposant face à la Juventus aux
pénalties après un match d'excellent
niveau. L'AC Milan, déjà vainqueur de la
coupe d'Europe des vainqueurs de coupe,
trouve ainsi une seconde consolation à sa
grande déception d'avoir laissé échapper
sur le fil le « Scudetto » 1973.

Cette finale - véritable duel au sommet
entre les deux meilleures équipes de la
saison - a, dans l'ensemble, tenu toutes ses
promesses et tint longtemps en haleine le
chaleureux public romain. La Juventus
s'assura une supériorité assez sensible en
première mi-temps, concrétisant cet
avantage sur un tir croisé d'Anastasi dévié
dans ses buts par Anguiletti (16e minute).

Les Milanais, gênés dans la construction
du jeu par l'absence de leur stratège Rivera
revinrent toutefois très fort, égalisant sur
un penalty de Benetti (41e minute) consé-
cutif à une faute de Longobucco. Malgré
une nette domination en seconde mi-
temps et dans les prolongations, les
hommes de M. Nereo Rocco durent ce-
pendant attendre les pénalties pour s'impo-
ser (5-2) grâce surtout aux magnifiques in-
terventions de leur gardien Vecchi , qui
arrêta avec maestria trois des cinq tirs des
champions d'Italie.
• QUITO. - Eliminatoire de la coupe du
monde, groupe 1 : Equateur-Uruguay 1-2
(1-1). Classement : 1. Uruguay 2-3 (2-1) ; 2.
Colombie 3-3 (2-2) ; 3. Equateur 3-2 (3-4) .

¦ SÉLECTION SUISSE POUR MUNICH S

Hanspeter Habegger , Urs Bretscher, ¦
Peter Maerchi. Longueur : Rolf Ber- I
nhard , Michel Marrel, Linus Rebmann. '
Triple saut : Toni Teuber, Max Rutz, I
Heinz Born. Perche : Peter Wittmer , .
Philippe Andres. Poids : Jean-Pierre |
Egger, Edi Hubacher , Erich Luebscher. i
Disque : Paul Frauchiger, Hansruedi '
Stalder. Javelot : Ruedi Steiner, Urs von I
Wartburg, Rolf Ehrbar. Marteau : Peter
Stiefenhofer, Ruedi Schneider , Urs |
Brechbuehl.

de la coupe d'Europe I
Roumanie, Italie , Suisse Norvège. - A '
Sittard : RFA, Grande-Bretagne, |
Hollande, France, Yougoslavie, .
Tchécoslovaquie. - A Varsovie : URSS, I
Pologne, Bulgarie, Suède, Autriche, i
Finlande.

Messieurs. Ljubljana : RFA , Pologne,
Finlande, Espagne, Suisse, Yougoslavie. |
- A Oslo : URSS, Grande-Bretagne , ¦
Italie, Hongrie, Norvège, Belgique. - A I
Nice : RDA, France, Tchécoslovaquie, I
Suède, et les deux premiers de la poule '
éliminatoire d'Athènes.

¦ tana. roias : vreni nom, cuiui  -\ii-
¦ deres, Ursula Schaettin. Disque : Rita
I Pfister , Monika Iten , Edith Anderes. Ja-

velot : Klara Ulrich , Caria Wachter ,
j Bettina Meyer.

Messieurs. 100 et 4 x 100 m : Marcel

Tours préliminaires
Le premier acte de la quatrième

I coupe d'Europe - les divers tours préli-
minaires - s'est déroulé durant le week-
| end pratiquement sans surprise. Sur les
i cinq stades différents , les favori s se
I sont qualifiés pour les demi-finales, qui
I auront lieu les 4 et 5 août (dames et
! messieurs) en trois groupes de chacun
| six équipes. Les deux premiers de
¦ chaque demi-finale seront alors quali-
I fiés pour la finale , qui aura lieu du 7 au
I 9 septembre à Edimbourg. Voici la
' composition des poules demi-finales :

Dames : A Bucarest : RDA, Hongrie,

m

La Fédération suisse a procédé à la
I sélection de l'équipe qui se rendra à
I Munich , les 11 et 12 juillet , à l'occasion
I du match Etats-Unis-Allemagne de
¦ l'Ouest. Voici celle sélection :

Dames. 100 et 4 x 100 m : Isabelle
I Keller , Judith Hein , Meta Antenen ,

Doris Weber , Regina Scheidegger,
| Annemarie Fluckiger. 200 m : Isabelle
¦ Keller , Brigitte Kamber , Annemarie
I Fluckiger. 400 et 4 x 400 m : Vreni Lei-
I ser, Uschi Meyer, Christine Hohl , Bri-
' gitte Kamber. 800 m : Denise Aerni ,
| Ruth Messmer.

1500 m : Marijke Moser, Martha
I Zehnder , Gaby Schiess. 3000 m :
I Marijke Moser, Gaby Schiess, Silvia

Pecka. 100 m haies : Meta Antenen,
I Nanette Furgine, Fraenzi Dcekler. Hau-
¦ teur : Doris Bisang, Josiane Ducret.
I Longueur : Meta Antenen , Gisela Fon-
¦ tana. Poids : Vreni Roth , Edith An-

Um ¦¦¦¦¦ _¦¦¦ ¦ ¦_¦_¦_¦_¦_¦_¦¦ m m m M

Kempf , Reto Diezi , Peter Muster ,
Franco Nahndrich , Armin Tschenett.
400 et 4 x 400 m : Gerold Curti ,
Res Rothenbuehler , Heini Vogler ,
François Aumas. 800 m : Rolf Gysin ,
Beat Schneider , Jacky Delapierre .
1500 m : Werner Meier , Walter
Faehndrich. 5000 m : Hans Lang, Kurt
Huerst. 10 000 m : Albrecht Moser,
Max Walti. 110 m haies : Beat Pfister ,
Hansjuerg Riemensberger , Fiorenzo
Marchesi. 400 m haies : François
Aumas, Heinz Hofer , Hansjoerg Wirz.
3000 m steeple : Toni Feldmann ,
Georges Kaiser, Nick Minnig. Hauteur :

CHAMPIONNAT DE GROUPES - CAT. R
Les Valaisans au nombre de 4

Disputé durant le week-end passé, les
championnat de groupes au fusil d'assaut
a vu quatre groupes valaisans sur sept se
qualifier pour le second tour.

La moitié du contingent qualifié , voilà
qui est très bien , et nous ne pouvons que
féliciter ces groupes qui défendent avec
honneur les tireurs valaisans.

Burchen , Embd et Vétroz ont connu le
mauvais sort, c'est-à-dire, l'élimination.
Nous sommes un peu étonné des tireurs de
Vétroz (421 points) habitués à d'autres ré-
sultats tandis que les deux néophytes
Burchen (326) et Embd (318) ont connu les
transes réservés « aux bleus ».

Les groupes qualifiés sont dans l'ordre

des résultats : Visp, 345, Visperterminen ,
344, Ernen , 341, et Sion la Cible 337 avec
un zéro ; pas vra i Jean-Paul. Nous voyons
qu 'il faut des résultats élevés pour se qua-
lifier et pour les amateurs de statisti ques ,
Viège et Visperterminen voient leurs duex
groupes encore qualifiés.

Dimanche déjà les groupes seront
engagés au second tour ; bonne chance et
qu'ils soient nombreux au troisième tour.

(Rendons à Vétroz son résultat. Di-
manche passé les tireurs de Vétroz ont
réalisé 454 points et non 444 comme
annoncé par la centrale zurichoise. Mille
excuses au député Moren et consorts pour
cette « boulette ».)

Zumhofen s'impose à l'appui
Dimanche s'est disputé au stand de Sion

le championnat valaisan à l'arme de poing.
Ce tir était combiné avec le champ ionnat
suisse décentralisé.

La lutte fut serrée pour l'obtention du
titre. Deux tireurs réalisèrent le même
résultat de 537 points et il a fallu avoir re-
cours à la dernière passe pour désigner le
vainqueur.

C'est le sympathique Joseph Zumofen
qui se voit attribuer le titre , devançant
Charly Granges qui se montre maintenant
un spécialiste également du pistolet de
match. La troisième place revient à Luc
Vallette avec 531 points devant J .-D. Uldry

et Alfred Elsig.
A noter la performance moyenne de Jé-

rémie Barras (520 points) qui accuse en ce
moment la fatigue des entra înements avec
l'équipe Suisse B.

Très bonne ambiance parmi les tireurs
à l'arm e de poing. En parrallèle se tirait
également le décentralisé à 300 m. Ce ne
fut pas très beau concernant l'organisation.
Aux responsables de se justifier car les ti-
reurs de Saint-Maurice sont partis sans
avoir accompli leurs tirs.

Une affaire à oublier au plus vite.
Résultats : 50 m : Joseph Zumofen 537,

champion valaisan. Charly Granges, 537.
Vallette Luc 531, J .-D. Uldry 529. Alfred
Elsig, Bernard Cottagnoud 527, Markus
Bregy, A. Bucheler , 524, R. Granges, 521,
Jérémie Barras 520, etc.m

Fornerod (Sierre)
2e à Oberhallau

En dépit de l' accident mortel dont a été
victime Alfred Gutknecht , la course de
côte d'Oberhallau a eu lieu. Les organisa-
teurs avaient d'abord songé à annuler
l'épreuve. Le meilleur temps de la journée
a été obtenu par le Biennois Philippe
Coulon , au guidon d'une Yamaha 350 cm 3
Les résultats :

50 cm 3 : 1. Ulrich Graf (Oetwil) Kreid-
ler, l'54"3 ; 2. Rolf Blatter (Berthoud)
Kreidler , l'57"5 ; 3. Joseph Kullmer (Birs-
felden) Derbi 2" 10.

125 cm 3 : 1. Xaver Tschannen (Stuckis-
haus) Maico , l'44"5 ; 2. Pierre-André For-
nerod (Sierre) Yamaha, l'46"7 ; 3. Enrico
Canonica (Lamone) Yamaha , l'47"2.
l'47"2.

250 cm 3 : 1. Walter Rungg
(Papiermuehle) Maico l'36" ; 2. Hans
Mueller (Hirzel) Yamaha l'36"8 ; 3. Hans
Muehlebach (Eschenbach) Yamaha l'39"l.

350 cm 3 : 1. Phili ppe Coulon (Bienne]
Yamaha l'34"l (meilleur temps de la jour-
née) ; 2. Peter Von Ow (Coire) MZ l'38"7 ;
3. Francis Era rd (Vallorbe) Yamaha l'39".
Athlétisme.

MARATHON
DES ALPES

Versegères

Samedi 21 juillet :
juniors
individuels
patr. lourdes

Dimanche 22 juillet :
patr. lourdes
patr. légères

Délai d'inscription : samedi 14 juillet

A. Luisier - 026/7 27 01
C. Perraudin - 026/7 27 02

1931 Versegères
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Il est de bon ton d'accuser le Portugal d'avoir en Afrique une politique
colonialiste, et de maintenir les Noirs de ses provinces africaines sous la coupe
de la métropole. Les progressistes exigent (!) que le pouvoir soit transmis sans
délai aux Noirs.

Une opinion de ce genre, rétorquent les Portugais, est tout d'abord
raciste. On voudrait en efet accorder les pouvoirs aux Noirs seulement. C'est
faire une ségrégation à laquelle nous, Portugais, nous nous refusons. Au nom
de quoi peut-on prétendre qu'un Noir est plus Africain qu'un Blanc,' sans se
lancer dans le racisme ? Lorsque les premiers émigrants européens s'installèrent
sur le territoire américain qui allait devenir les USA, nous étions déjà ici
depuis un siècle. C'est pourquoi, lorsque les Américains soutiennent aujour-
d'hui une résolution demandant que nous donnions le pouvoir aux seuls Noirs,
nous ne pouvons que leur répondre qu'il leur revient de donner le bon exemple
en accordant le pouvoir, chez eux, aux Indiens qui occupaient le pays avant
leur venue. Si les Blancs d'Amérique sont appelés Américains, pourquoi les
Blancs d'Afrique ne seraient-ils pas appelés Africains ?

Quant aux principaux interesses, les
Noirs , ils n 'hésitent pas une seconde. Ils
affirment avec fierté qu 'ils sont Portugais ,
et vouent souvent aux terroristes venus en
« libérateurs » une haine violente, car
beaucoup d'entre eux ont eu un membre
de leur famille tué lors d' un raid venu
d'un territoire limitrop he. Et surtout , ce
qui les fait pencher en faveur des autori-
tés angolaises, c'est la comparaison avec
les pays voisins. Il faut savoir que les
frontières , en .Afrique , sont bien différen-
tes de ce qu 'elles sont en Europe : pas de
douaniers, pas de contrôles, seule une
ligne théorique traverse la jungle. De
nombreuses tribus vivent sur la frontière ,
et ont ainsi des contacts avec des pays
différents. La comparaison est possible, et
les Noirs font leur choix en toute connais-
sance de cause. La stagnation économique
des pays voisins ne résiste pas longtemps
face au développement des territoires por-
tugais.

Les militaires démobilisés
s'installent

Luanda , capitale de l'Angola. Ses larges
avenues, ses nouveaux quartiers , ses édifi-
ces majestueux et son activité incessante
en font une des villes les plus modernes
de toute la côte occidentale de l'Afri que.

«C'est à.la terrasse d'un café de l'avenue
Paulo -Dias-de-Novais, qui longe l'Atlan-
tique , que j' ai rencontré Norberto. Devant
un verre de Cuca , la bière locale , il m'a
raconté comment il était arrivé en Angola.
- Je suis originaire de la métropole , et

j' ai connu l'Angola par le service militaire.
Au début , j' ai cru. que je ne pourrais pas
supporter de rester dans ce pays. La cha-
leur était terrible. Je me sentais bien loin
de la civilisation. Et puis progressivement
je me suis habitué. C'est en rentrant au
Portugal que j' ai réalisé à quel point je
m'étais assimilé à l'Afri que. Je n 'ai pas pu
rester en métropole plus de quelques
mois, et je suis revenu ici aussitôt que
possible.

Le cas de Noberto n 'est pas unique. De
très nombreux soldats portugais sont res-
tés dans cet Angola où ils ont fait leur
service militaire durant plusieurs années.
Ils ont souvent amené avec eux leurs fa-
milles. C'est notamment' grâce à eux que
l'Angola connaît actuellement un dévelop-
pement économique exceptionnel pour
l'Afrique. Curieusement, le terrorisme a
engendré lui-même ce développement en
contraignant les Portugais à envoyer des
troupes en Afrique, dont une partie restait
ensuite dans le pays.

Je lui fit remarquer qu 'il était regretta-
ble qu 'une poussée de terrorisme fut la
cause du développement de certaines ré-
gions. Mais je pus constater par la suite
que l'arrivée du contingent de soldats por-
tugais n'avait fait qu 'accélérer l'applica-
tion de mesures sociales et économiques
décidées par le gouvernement portugais.
- Les possibilités ici sont fantasti ques.

Vous voyez ce quartier ? Rien n 'existait il
y a trois ans. Tout vient d'être construit.
- Est-ce un quartier de Blancs ?
Eclat de rire !
- Ici , reprend Noberto , les quartiers de

Blancs ou de Noirs ne veulent rien dire.
On ne fait pas de différence. Nous
sommes avant tout Portugais. Nos deux
races vivent ensemble depufs cinq siècles.
Toute ségrégation est abolie.

Ces considérations m'apparaitront
comme étant parfaitement exactes. Ce qui
frappe le plus , c'est le mélange de races ,
que ce soit dans les écoles, à. l'église, dans
les bureaux ou à l'armée. Contrairement
aux affirmations de la propagande anti-
portugaise, les autorités se refusent à
adopter une politi que de développement
séparé. Elles estiment que des chances
équivalentes doivent être accordées à cha-
cun , quelle que soit sa race. Certes, les
postes importants sont encore en grande
partie occupés par des Blancsq mais un
mouvement très net se dessine, tendant à
confier toujours plus de responsabilités
aux Noirs au fur et à mesure qu 'ils en
montrent les capacités.

Le pétrole de Cabinda
C'est au nord de l'Angola , entre le

Congo et le Zaïre, que se trouve l'enclave

de Cabinda. On s'y rend depuis Luanda
par un appareil de la compagnie D.T.A.
qui prend bien garde de ne pas survoler le
territoire du Zaïre. Notons d'ailleurs que
les avions de la T.A.P. qui relient l'Angola
à Lisbonne ne peuvent survoler les terri-
toires de l'Afri que occidentale , et font un
large détour à l'ouest du continent.

tact avec la faune locale. Gageons qu 'il ne
connaîtra aucune déception. A 70 kilomè-
tres de Luanda se trouve la réserve de
chasse de Quiçama. Des safaris photos,
organisés par des agences spécialisées,
permettront de découvri r les animaux
dans leur milieux naturel. Les magnifiques
côtes près de Benguela et Lobito offriront
ensuite un délassement total.

Luanda : des constructions de ce genre s 'élèvent à un rythme rapide et remplacent les cases
et les bidonvilles.

Mais pour certains, Cabora Bassa est
considéré comme une implantation à long
terme des Portugais dans cette région. Elle
doit donc être combattue. La commission
de tutelle des Nations unies n 'a pas craint
de le qualifier de « crime contre les popu-
lations du Mozambi que », et d' « instru-
ment destiné à perp étuer la domination ,
l'exploitation et l'oppression des peup les
de cette partie de l'Afri que ». Les terroris-
tes locaux, le Frelimo notamment , se sont
fixé comme but d'empêcher la construc-
tion du barrage.

Après une visite sur place, je pense que
le Frelimo devrait commencer à se dépê-
cher s'il veut s'opposer à quelque chose,
car les travaux vont bon train. La troupe
quadrille consciencieusement la région , et si
des terroristes isolés ont pu parfois s'infil-
trer jusqu 'à proximité du barrage , sa cons-
truction s'est néanmoins poursuivie régu-
lièrement. Les techniciens et ingénieurs vi-
vent en toute sécurité avec leurs familles
et sur place chacun ignore superbement
l'hostilité haineuse de nombreux pays afri-
cains. J'ai cherché à savoir exactement
combien de soldats étaient nécessaires
pour protéger cette construction , et ai
questionné le responsable des relations
publiques de Cabora Bassa :
- Des soldats ? Il y a trois mois que je

suis ici , et je n 'en ai pas encore vu. Re-
gardez vous-même, vous n'en verrez pas.
Cela démontre bien que nous sommes ici
en toute sécurité...

J avoue n avoir pas ete entièrement con-
vaincu par cette péremptoire affirmation.
J'ai préféré la franchise du responsable
militaire qui reconnaissait :
- Oui, de nombreux soldats patrouillent

dans la région. C'est indispensable à la
sécurité. Mais il ne m'est pas possible de
vous dévoiler leur nombre.

A chacun ses habitudes...
Si l'est et le nord du Mozambi que ne

sont pas encore tout à fait sûrs , il n'en va
pas de même pour le reste du pays. Les
touristes peuvent visiter sans entrave «le gi-
boyeux parc de Gorongosa , dont l'accès
est un peu difficile , mais où le nombre
d'animaux sauvages atteint une densité
difficilement imaginable.

Tout au sud, c'est Lourenço Marques ,
capitale du Mozambique , grande et belle
cité moderne, port important.

Mon guide, un Noir , m'explique que de
nombreux- Sud-Africains .y viennent en va-
cances. Et je pus constater le soir-même à
quel point la différence est grande entre
l'attitude des Portugais et celle des Sud-
Africains à l'égard des Noirs . Mon guide
m'avait convié à dîner dans un restaurant
distingué , où nous étions arrivés en début
de soirée. Progressivement, la salle se
remplissait de touristes Blancs venus
d'Afrique du Sud. Tous ces gens manifes-
taient une surprise totale, et même un
gêne manifeste , et me voyant assis à la

même table qu 'un Noir. Je demandai à
mon guide ce qu 'il pensait de cette réac-
tion :
- Que voulez-vous, me répondit-il phi-

losophiquement, chaque pays a ses habi-
tudes et ses traditions. Ici , je suis fonc-
tionnaire , je suis entièrement libre de me
rendre où je veux. Et lorsque je vais en
Afri que du Sud, je ne vais que dans les
endroits réservés aux Noirs. L'important
est que chacun respecte les habitudes
d'autrui...

Terrorisme
Et le terrorisme ? Il faut bien en parler ,

tant il est vrai que ' c'est par lui que bien
des gens ont entendu parler des territoires
portugais d'outre-mer.

Nous avons vu qu 'au Mozambi que, leur
action a pour objet princi pal d'empêcher
la construction du barrage de Cabora
Bassa.

En Angola , aucun front commun n 'unit
ceux des Noirs qui souhaitent renverser le
gouvernement légal. Trois mouvements
bien distincts combattent la présence por-
tugaise. Ils ont pour nom Unita , MPLA et
UPA. Us sont soutenus l'un par les Chi-
nois, l'autre par les Soviétiques ; quant au
troisième, il bénéficie du soutien de divers
pays occidentaux , et notamment des
U.S.A. qui espèrent ainsi conserver la
sympathie des pays africains indé pen-
dants. Ces mouvements, d'après les Portu-
gais, ont des effectifs assez réduits : 4000
hommes pour le MPLA , environ 2500
pour I'UPA , et quel ques centaines à
l'Unita.

Leur tactique se limite au procéd é facile
du minage des routes , et à attaquer des
fermes ou des villages isolés, bien souvent
peuplés de Noirs.

Si les terroristes ne sont pas très nom-
breux , ils contraignent cependant les Por-
tugais à un effort de guerre sérieux. 11
faut savoir que dans une guérilla on doit
compter en moyenne 10 à 15 soldats de
l'armée régulière par terroriste. En Angola ,
la moyenne est inférieure et se situe envi-
ron à 8 soldats par terroriste , ceci grâce
au fait que la population aide activement
l'armée, notamment en lui donnant de
nombreux renseignements sur les mouve-
ments de troupes ennemies.

Comme en Algérie et au Vietnam , la
guérilla trouve une aide efficace auprès
des pays limitrophes : bases de ravitaille-
ment et d'entraînement, aide financière ,
soutien politi que. Comme pour l'Algérie et
pour le Vietnam , nos progressistes les sou-
tiennent activement et les font passer pour
des héros.

Mais, ce qui est propre aux provinces
d'outre-mer du Portugal, c'est que ces
« héros » n 'ont quasiment aucun soutien
dans la population , et font plutôt penser
aux bandes révolutionnaires de Guevara
en Bolivie, avec le succès qu 'on leur con-
naît.

R. Zwicky

Un reportage
de Rolf Zwicky

Cabinda est en partie recouverte d' une
forêt dont la densité n 'est dépassée , dit-
on , que par celle de l'Amazonie. Près de
la mer se déroule une riche plaine de pal-
miers et de bambous. Deux axes routiers ,
l'un longeant le littoral , l'autre s'enfonçant
dans le pays , permettent des liaisons rapi-
des. Dans tout l'Angola , les routes asphal-
tées se construisent au rythme de 1000 ki-
lomètres par an.

Première communion dans une église de Luanda

C est a Cabinda que s'effectuent , à plu-
sieurs kilomètres des côtes, en pleine mer ,
des forages pétrolifères prometteurs . La
compagnie Gulf , seule concessionnaire ,
exporte la totalité du pétrole vers l'Eu-
rope, les U.S.A. et le Japon , les besoins lo-
caux étant couverts par la compagnie por-
tugaise Petrarigol.

Bien que l'exploitation du pétrole pro-
cure au gouvernement des revenus consi-
dérables et permette d'employer toujours
plus de main-d'œuvre locale, contribuant
ainsi au développement du pays, on peut
se demander, du fait que la totalité de la
production est exportée, si l'Angola ne se
prive pas ainsi d'une source d'énergie fu-
ture indispensable à une nation dévelop-
pée. C'est probablement pour cette raison
qu 'il existe quelques critiques à l'égard de
la Gulf.

L'explosion scolaire
A côté des ressources pétrolifères , il

convient de mentionner trois autres sup-
ports économiques de l'Angola : le café,
qui pousse surtout au nord du pays , les
diamants , que l'on extrait plus à l'est , et
le fer , dont les exportations ont plus que
décuplé en quatre ans.

Mais ces ressources économiques ne
sont pas les seules caractéristi ques de
cette région de l'Afri que.

Avec 12% de la population dans les
établissements scolaires , on assiste à une
véritable explosion dans l'enseignement.
On est frapp é d'une part du fait que les
cours sont suivis en grande partie par des
Noirs , et d'autre part de la structure de
l'enseignement. L'effort éducatif est porté
essentiellement sur des disci plines techni-
ques, commerciales, agricoles et sociales.
Les sciences humaines et juridi ques sont
en très faible minorité , ce qui évite de
grandes dépenses de formation dont le
rendement est très aléatoire dans un pays
en voie de développement. Remarquons
encore la présence d'établissements ecclé-
siasti ques et de recyclage pro fessionnel.

Mais au-delà des progrès sociaux ou
économiques, ce qui importe au touriste
est avant tout de prendre directement con-

Les chantiers
du Mozambique

A l'opposé de l'Angola , sur la côte
orientale de l'Afri que, s'étend le Mozambi-
que. Cette province a beaucoup fait parler
d'elle depuis que le Portugal a décidé
d'édifier, dans l'est du pays, un monu-
mental complexe hydro-électrique , dont la
première étape est le barrage de Cabora
Bassa , sur le Zambèze.

C'est à l'endroit où ce fleuve se préci-
pite dans un étroit défilé que se construit
le barrage. Il deviendra l'un des plus

grands du monde, et déversera de l'éner-
gie dans toute cette région de l'Afrique
australe. On espère qu 'il évitera les crues
périodiques qui dévastent les terres basses,
en même temps qu 'il rendra le Zambèze
navigable jusqu 'à Tête, capitale du dis-
trict du même nom. Au-delà d'une simple
source de production électrique, c'est pour
les Portugais une infrastructure fondamen-
tale d'un plan ambitieux , destiné à appor-
ter le progrès et la civilisation à cette loin-
taine région de l'Afri que.
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lî ^̂ KinMltsM ,̂ ¦ ¦¦¦¦¦- ¦ _-__%
r\-3$k

7 AmWW __t_H_-_-_-_H_-_-_k-_. -

Education : enfants noirs et blancs étudient dans les mêmes salles de classe



ENTRE LES SAUVETEURS DU LAC
UNE AMITIE INDÉFECTIBLE

SAINT-GINGOLPH. - Les Gingolais
de France et de Suisse ont réussi ,
dimanche dernier , à ajouter un
magnifi que maillon à la chaîne du
sauvetage international. Ils étaient
environ 500 venus d'Evian , Lugrin ,
Genève, Nyon , Ouchy, Villeneuve, de
tous les ports lémaniques où une sec-
tion de sauvetage est toujours prête à
se rendre sur le lac au secours des
naufragés.

Pêcheurs professionnels ou ama-
teurs, employés de commerce ou
ouvriers , viticulteurs ou agriculteurs
des rives lémaniques , directeur de ceci
ou cela , ils forment des équipes sou-
dées, toujours prêtes.

A une époque où la motorisation est
reine , chaque section de sauvetage
possède un bateau équipé avec les
moyens les plus modernes de
propulsion et de communications
radio. Mais l'exercice de la rame est
maintenu parce qu 'il procure à
chacun des membres d'une section de
sauvetage cet exercice indispensable à
l'esprit de sacrifice qui doit les ani-
mer.

D'autre part , que ce soit sur les
rives françaises ou helvétiques, les
sauveteurs ne se préoccupent jamais
des eaux territoriales lorsqu 'il s'agit de
porter secours. Et la tête interne-

La section de sauvetage du Bouveret s 'est attiré les s u f f r a g i s  de tous les participants et de la foule  des spectateurs grâce
à une présentation impeccable.

tionale de sauvetage de Saint-Gin-
golph 1973 a prouvé, à ceux qui n 'y
croyaient pas , que les sauveteurs fran-
çais et suisses ne forment qu 'une seule
entité.

LA BRAVOURE RECOMPENSEE

Des récompenses ont été attribuées
aux sauveteurs qui ont , au péril de
leur vie, sauvé des eaux des enfants
ou des adultes. En 1972, les sections
de sauvetage ont dû procéder à 268
sorties, pour 24 sections sur 33, pour
257 bateaux et 427 personnes se-
courues.

Bien des vies humaines ont été ainsi
sauvées.

Cette fête internationale de sauve-
tage, dont l'organisation était assumée
par les sauveteurs de Saint-Gingolph ,
sous la présidence de M' André
Chaperon , a obtenu un éclatant succès
tant par les concours qui se sont
déroulés durant toute la journée que
par la participation et des sections et
du public.

L'apothéose a certainement été le
cortège qui a déroulé ses méandres à
travers les rues des deux Saint-Gin-
golph , en fin de matinée.

Ci-dessus
Le groupe des officiels : le curé Victor
Paour, le conseiller d'Eta t Guy Ge-
noud, Mme Denise R u f f i n , maire de
Sain t-Gingolp h-France, Jean Douari-
nou de la Société nationale fran çaise
de sauvetage en mer, au premier rang
de gauche à droite, au second rang :
Marius Derivaz, président de Saint-
Gingolp h-Suisse, le cdt Schmid de la
police cantonale valaisanne, Henri
Baud, sous-préfet de Thonon et le cdt
de la police cantonale vaudoise.

A gauche : Ceux d'Yvoire se présen t
tent avec des fleur s.

L 'avenir est assuré à la section de sauvetage de Lugrin

LES PETITS PECHEURS EN FETE

Ce fut plus de 500 personnes qui , sa-
medi soir, se retrouvèrent sur le terrain
de l'Ouchetaz, à Villeneuve, ainsi que
dimanche pou r la rencontre des petits
pêcheurs de Montreux-Villeneuve. La
friture et le petit vin blanc du coin ont
fait merveille comme d'ailleurs l'am-
biance magnifi que qui ne cessa de ré-
gner.

OUVERT URE DU NOUVEAU
CLUB-HOUSE

C'est lundi que le nouveau Club-
House d'Aig le a ouvert ses portes. Ainsi
le Golf-Club de Montreux dispose
maintenant de magnifi ques locaux , bien
agencés, spacieux aussi , qui
permettront aux golfmen d'apprécier
une ambiance encore plus sympathi que
qu 'auparavant ; ce n'est pas peu dire .

SUCCES DU RECITAL
D U N E  AIGLONNE

Samedi soir, la jeune artiste aiglonne
Daisy Bacca donnait un récital de piano
à la salle de musique qui s'avéra trop
petite pour contenir tous les auditeurs.

Elève de Jean Micault , Daisy Bacca a
su communiquer à l'assistance enthou-
siasmée sa raison de vivre : la musique
et le piano.

CONGRES DES FERBLANTIERS-
APPAREILLEURS

Ce dernier week-end , l'Association
suisse des ferblantiers-appareilleurs a
tenu à Villars son congrès annuel. Les

congressistes entendirent des confé-
rences du conseiller national zurichois
Robert Heibel sur « les arrêtés
d'urgence et les articles constitution-
nels pour la politi que conjoncturelle de
la Confédération » tandis que Mme
Ruth Geiser , a développé devant un
auditoire composé des épouses des
maîtres ferblantiers - appareilleurs « la
responsabilité de la femme en po-
litique », alors que le directeur de
l'ASMFA a parlé des problèmes tou-
chant la profession et que la « restric-
tion de la sphère individuelle» a été
traitée par M. Hansjoerg Frei , docteur
en droit.

LE CHATEAU D'AIGLE
MUSEE DU SEL ?

Une association du musée du sel s'est
constituée à Salins sur Ollon, sur l'ini-
tiative de M. Hubert Hahling, techni-
cien à Aigle, et du professeur Paul-
Louis Pelet, du Centre de recherche et
d'histoire économique et sociale de l ' u-
iniversité de Lausanne.

Ce comité comprend différentes per-
sonnalités aiglonnes dont MM. Philippe
Nicod, maître des travaux manuels,
Jacques Lecoultre, maît re de primaire
supérieure, Gérard Maury, technicien.

En septembre prochain sera créée .
l'Association pour Ta restauration du
château d'Aigle. On se demande s'il ne
serait pas indiqué d'envisager la créa-
tion d'un musée du sel en même temps
que le musée de la vigne et du vin.
Ainsi le château d'Aigle pourrait deve-
nir un pôle d'attraction pour ceux que
l'histoire intéresse comme pour les
touristes qui feraient escale à Aigle.

Traficantes de estrange ros
MARTIGNY. - En Suiza , los estrangeros
clandestines son nombrosos, y los agentes
reclutadores de estos hacen maravillosos y
progresivos négocies.

Ultimamente aparecido en la prensa
Nouvelliste et FAV un articulo en f ran-
ces el cual empresandome de traducirlo en
espafiol como corresponsal de dicho coti-
diano para poner en guardia a nuestros
compatriotas , no dire ignorantes pero que
for falta de informacion en sus derechos
peligran de caer en la trampa , a los cuales
alguna que otra vez no conviene sean in-
formados por parte de estos sonore s trafi-
cantes que sin aima y conciencia tiran pro-
vecho , ellos sabiendo de antemano que in-
fiing iendo la ley del derecho del nombre
aprovechan para hacer fortuna inhumana-
mente.

Dice asi. La.  policia de estrangeros de
Berna a declarado que esta habia tenido
que expulsar 40 trabajadores extrangeros
clandestines desde princi pios de afio. La
cifra de estrangeros trabajando ilegalmente
y que no son descubiertos a sido calificada
de muy importante. Segùn la policia fédéra l
de estrangeros no existe una estadistica
Suiza de trabajadores clandestines que an
sido expulsados.

El funcionario de Berna a declarado que
frente a las nombrosas tragedias , la policia
de estrangeros tiene un trabajo muy amargo
y que ella no hace imparcialidades en lo
que conciern e los trabajadores clandestinos
màs obligada por las disposicionesdel Con
sejo fédéral. De expulsar todos los estran-
geros que an sido denunciados. Se com-
prende que a causa de la falta de mano de
obra los emp lcadore s recurren y se vean
obligados a obrar en contra de la legalidad.

Por otra parte el comportamiento de estos
empleadores no es correcto ni onrrado ,
para estos obre ros introducidos en contra-
bando. Frecuentamente se trata de campe-
sinos cediendo al engano por parte de cier-
tas agencias de negreros.

Estos an vendido hasta su ultimo asno ,
recibiendo un salario inferior al que legal-
mente les corresponde.

Sin seguros , sin cotizaciones , y sin un se-
guro para el dia de mafiana entrando a la
vejez. Alguna que otra vez los traficantes
mismos denuncian estos obreros a fin de
poder vender a su lugar de recien llegados.

Tomando particularmente la defensa de
todos los estrangeros yo les sujiero que se
dirijan al Oficio de estrangeros , seguro de
antemano que estos no serân rechazados
caso de encontrar una posibilida humana
a su favor. Nuestro jefe superior que réside
a Sion se Ilama , Sr. D. René Gex-Fabri.

Escelente persona y de cualidades cris-
liîinas.

Damia n Bauza

Avis de Pro Senectute
aux personnes du 3e âge
du district de Martigny

Durant le mois de juillet , il n 'y aura
pas de consultations au centre social
régional, 29 avenue du Léman à Mar-
tigny.

Prochaines consultations : 7 et 21
août 1973.
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Nord ouYudî
Que la route des vacances
vous mène au nord ou au sud,
prenez la précaution de faire
votre change avant de partir.
A nos guichets, vous obtien-
drez toujours des cours avan-
tageux. A cette occasion, notre
caissier vous remettra notre
nouvelle brochure (Vacances
73> dans laquelle vous trouve-
rez des renseignements
pratiques sur 23 pays.

El
Banque Populaire Suisse
Une banque dynamique
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UNE OCCASION EN OR POUR L'ECHANGE DE VOTRE VÉHICULE...

tout de suite chez

RENAULT ;̂;
SION 027/2 34 13

Un tour du monde et 105 autres voyages ainsi que 100 000 francs et 12 700 lots en espèces

LA ROUTE EST BELLE...

... en conduisant la Rekord 11 ! Vous découvrirez alors une technique
automobile très élaborée. Deux moteurs puissants et sûrs de 99 et 108 ch.

Des accélérations qui arrachent. Châssis Tri-Stabil. Et à l'intérieur , un espace
et un confort qui ne le cèdent en rien à cette technique de pointe

Tout cela pour un prix équilibré.
Quand viendrez-vous faire sa connaissance , au volant?

OPEL,
m

Distributeur local : P. Simeon, 1890 Saint-Maurice - Tél. 025/3 63 90
36-2805

Opel RekOI*d E. La nouvelle génération

Rekord 1900 S 4 portes
Prix catalogue : Fr. 13 975.-

Notre prix : Fr. 12 900.-
Garage J.-J. Casanova, 1920 Martigny
Tél. 026/2 29 01
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- Non , je veux parler d'une lignée ancestrale : des portraits
de famille que l'on se transmet de père en fils , d' une généra-
tion à l'autre. Nognossos est venu répandre ici des flots d' ar-
gent et il a effacé la vieille patine séculaire de la demeure.
L'arrière-arrière-petit -fils du duc s'est assis dans cette p ièce

pour regarder ce portrait , comme je le regarde en ce moment.
Voilà ce que l'argent ne pourra jamais acheter : les trésors qui
vous viennent de votre famille et vous appartiennent personnel-
lement. Quelle différence avec les pièces d'une collection ache-
tée par un amateur !

Aria l'écoutait , surprise par l'intensité de son ton. Soudain ,
Dan Huron parut regretter d'en avoir trop dit. Il se reprit et
annonça sèchement :

- Vous pouvez disposer , miss Milbank , et ne manquez pas
d'expédier immédiatement ces télégrammes.

Aria ramassa le courrier et son bloc. Elle avait envie de dire
quel que chose, mais les mots ne lui venaient pas. En silence,
sensible au regard de Dan Huron fixé sur elle , la jeune fille
quitta la pièce.

Elle avait envie de se trouver seule pour réfléchir à tout ce
qu 'elle venait d'apprendre , mais McDougall l'attendait dans soi.
bureau avec toute une liste de questions à régler pour la mai-
son. A peine en eut-elle fini avec lui que le télé phone sonna.

Il se passa encore une demi-heure avant qu 'Aria ne se
tourne , avec un soupir , vers la pile de lettres , qui l' attendait
toujours sur son bureau. Mais elle n 'eut pas le temps de la
prendre que déjà lord Buckleigh faisait son entrée.

- Vous m'avez gâché ma promenade à cheval , annonça-t-il
Je voyais toujours vos yeux verts devant moi. Vous ai-je man
que ?

- Pas le moins du monde, rétorqua Aria sévèrement. Allez
vous-en. J' ai trop à faite pour bavarder avec vous.

- Vous n 'êtes pas charitable , vous savez. J' ai pensé à vous •£.
tout le temps - et voilà : je suis amoureux de vous. Les symp- ,
tomes ne trompent pas.

- Eh bien , ça vous passera .
- Sans cœur ! Méchante ! Jamais je n 'aurais cru cela de

vous.
Malgré sa résolution de se montre r sévère, Aria ne put

s'empêcher de sourire.
- Ne soyez pas ridicule ! s'exclama-t-elle. Allez donc cher-

cher quelqu 'un d'autre à qui faire la conversation - miss Carlo ,
par exemple.

- Savez-vous, je ne puis m 'empêcher de croire que c'est le
destin qui vous a amenée ici , déclara lord Buckleigh sans
prêter aucune attention aux semonces d'Aria. L'autre jour
encore, je songeais que nombre de gens m'ennuient à mourir et
j' appréhendais les invités de ce week-end, quand vous avez fait
votre apparition.

- Comme un numéro de boîte de nuit ! Vous ne tarderez
pas à me trouver aussi ennuyeuse que les autres , et ce sera cer-
tainement réciproque si vous ne me laissez pas travailler.

- Je vous aime, annonça lord Buckleigh, Faites-moi penser
à vous en parler un jour.

- Je vais le noter , promit Aria. Mai ce qu 'il y a de sûr , c'est
que je ne vais pas tarder à me faire renvoyer si vous ne me
laissez pas travailler.

fa suivre.

A vendre

plantons
choux-fleurs
imperator, idol, etc.
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Tél. (026) 6 21 83

présentation
attrayante

au restaurant: les bouteilles chez soi: le litre 

Dépositaires :
Montana : L. Bonvin, cave moderne tél. 7 22 77
Sierre : Distillerie Buro, av. Rothorn 6 tél. 5 10 68
Sion : Distillerie Buro, av. de Tourbillon tél. 2 04 04
Saint-Maurice : Maison Panchard, eaux minérales tél. 3 64 93

bien équilibréePour une annonce
PUBLICITAS
vous tend la perche



Bons baisers de Ravoire !

RAVOIRE (Set). - Depuis jeudi dernier , le
coquet village de Ravoire reten tit de cris
joyeux et vit sous la domination complète
d'une endiablée cohorte d'enfants.

En effet la colonie de vacances de la cité
octodurienne a ouvert ses portes à 81
enfants, réjouis de l'aubaine.

Nous les avons trouvés, qui sur un
rocher, qui sur un sapin , mais tous avec un
visage radieux et du soleil plein les yeux.

Pour cette année la colonie est
également dirigée par un nouveau

directeur M. Jean-François Gorret , aidé par
sa femme. Bien connu de tous les
mélomanes de la cité et aussi du val de
Bagnes puisqu 'il s'agit du sous-directeur de
l'Harmonie munici pale de Martigny et du
directeur de la fanfare , la « Fleur des
Neiges » de Verbier , M. Gorret est très
rapidement devenu , comme nous avons pu
le constater , l'ami , le confident de tous les
petits de la colonie. Voulant donner une
impulsion nouvelle à cette forme de va-
cances, il a placé sa direction sous un seul
signe : celui des « vacances », c'est-à-dire

que les enfants jouiront d'un maximum de
« liberté dirigée ». Jeux de plein air,
courses dans les environs, programme de
repos, le tout est étudié en fonction de ce
mot de vacances qui doit supprimer , dans
la mesure du possible, toutes contraintes et
tous moments désagréables. Les corvées de
cuisine, d'équipe ont été confiées aux plus
grands alors que les « petits » s'ébattent
dans la nature et sous l'œil vigilant de
nombreux moniteurs et monitrices. Nous
avons posé une seule question a M. Gorret
et c'est fort aimablement qu 'il nous a ré-
pondu.

Comment s'est déroulée cette première
semaine ?

Après quelques jours d'acclimatisation ,
les 81 gosses ont rapidement fait connais-
sance et aujourd'hui ils peuvent donner
libre cours à leur soif de soleil et de grand
air que seul un endroit aussi privilégié que
le nôtre - maison , fo rêt, grandes surfaces -
peuvent les y autoriser. Pas de malades, pas
de « gros bobos » un soleil magnifi que et
une excellente ambiance, voilà ce qui a ca-
ractérisé cette première prise de contact.

Et pour la circonstance, par l'intermé-
diare de notre photo , les 81 petits de la
colonie de Martigny envoient à tous leurs
parents un « Bon baiser de Ravoire ».

Un boulevard pour « gens pressés »

RIDDES (SET). - Tous les automobilistes
du Bas-Valais se rendant souvent dans la
capitale sédunoise connaissent bien ce « fa-
meux raccourci » qu 'est la route secondaire
unissant le village de Riddes à celui
d'Aproz.

Très fréquenté aussi par les camions et
desservant une zone agricole importante

cette voie avait subi les dégâts du temps.
Dernièrement les organes responsables du
Département des travaux publics ont entre-
pris la réfection totale entre le pont de
Riddes et l'usine électrique d'Aproz. Au-
jourd'hui un magnifique tapis a considéra-
blement amélioré ce « bouievard des gens
pressés ». Voilà une réalisation qui réjouira*
bon nombre d'usagers.

Le nouveau président
du Rotary octodurien

Les 145 petits colons
se portent bien

MARTIGNY (SET). - Réuni en assemblée
au début de la semaine dernière le Rotary-
Club s'est donné un nouveau président en la
personne de M. Gérard Saudan. Né à Mar-
tigny-Bourg en 1931, M. Saudan reprenait le
«commerce de confections de ses parents.
Très rapidement il donnait une extension
nouvelle à ce commerce et venait s'établir à
l'avenue de la gare à Martigny. Rentré au
Rotary en 1964, M. Saudan devait être pas
la suite choisi comme membre du comité et
aujourd'hui , selon une rotation traditionnel-
le, il prend la charge de la présidence , suc-
cédant à M. Raphy Darbellay. La vice-pré-
sidence sera assurée elle, par M. Walter
Biihrer alors que M. Raymond Coquoz , ar-
chitecte, a été nommé secrétaire . A ces trois
nouveaux élus, la rédaction présente ses fé-
licitations.

Notre photo : le nouveau président du Ro-
tary-Club de Martigny.

MARTIGNY. - Les 145 petits colons, partis
de Martigny samedi soir, sont arrivés à Ric-
cione dans de bonnes conditions physiques
et dans la joie de voir la mer et la perspec-
tive de jours heureux.

Bon séjour !

Rédaction de Martigny-Entremont
MOIS DE JUILLET

Tél. (026) 2 27 10. Dès 19 heures tous les jours ainsi
| que le dimanche et le lundi, tél. (026) 2 60 26.

[> Publicitas
Sion 37111

teau pneumatique a touche
e à haute tension : UN MORTun ca

Affaire douloureuse que celle qui a été
jugée hier à Sierre par le tribunal d'ar-
rondissement présidé par M. P.-A. Berclaz ,
assisté des juges MM. L. de Riedmatten , et
P. Delaloye.

Une entreprise de génie civil , très hono-
rablement connue et estimée, était chargée
de travaux en vue de la construction de la
ligne électrique de transports Granges-
Massaboden.

En septembre 1971, cette entreprise avait
ouvert son chantier dans la région de la
station de Granges.

La découverte d'une conduite de gaz à
l'emplacement d'une fouille posa des pro-
blèmes. Finalement, d'entente avec les SI
de Sion , propriétaires de la conduite on
décida de déplacer celle-ci.

C'est en creusant le parcours de dévia-
tion qu 'un accident mortel se produisit. Un
ouvrier italien , travaillait au marteau
pneumatique dans cet endroit rocheux.
Soudain , il tomba , foudroyé. La pointe de
l'engin avait touché un câble électrique
souterrain chargé de 15 000 kilovolts. Ce
câble est enfermé dans un tuyau en ciment.
Ce tuyau est lui-même enferm é dans une
couche protectrice en béton.

Qui est responsable ?
L'acte d'accusation tient pour coupables

d'homicide par négligence le contremaître
- qui donna l'ordre d'utiliser le marteau-
pic alors que la veille on avait creusé à la
main , ainsi que l'entrepreneur , qui aurait
dû prendre des dispositions utiles pour
éviter tout risques lors de ce travail car la
présence de câbles était connue.

La question s'est posée d'une responsa-
bilité des CFF, de la compagnie d'électri -
cité maître de l'œuvre et même des SI de
Sion. L'accusation et la défense sont
tombées d'accord sur la mise hors cause
des S.l. L'accusation n'a pas retenu une
responsabilité incombant aux CFF ou à ia
compagnie d'électricité mais la défense,
par contre , assurée par M' Marcel Mathier ,
a mis en doute ce non-lieu qui permet de
se rabattre sur l'entrepreneur et le contre-
maître.

C'est une peine de vingt jours d'empri-
sonnement contre le contremaître et de dix
jours contre l'entrepreneur, avec sursis
pendant deux ans, qu 'a demandé le pro-
cureur au terme de son réquisitoire très
modéré.

La partie civile
Représentée par M' Peter Stein , de Bâle ,

que l'on a déjà entendu plaider en Valais
lors de l'affaire de Mattmark , la partie ci-
vile s'est ralliée aux conclusions pénales
prises par le procureur. Elle a - chose peu
habituelle lors d'un procès pénal - établi le

décompte précis des frais à payer par les
accusés ainsi que de l'indemnité pour tort
moral à verser à la veuve et à ses cinq
enfants.

La défense
,W Mathier plaida l'acquittement pur et

simple du contremaître et de l'entrepre-
neur. Ce dernier ne s'est jamais occupé du
chantier , car telle n'est pas sa tâche dans
l'entreprise. Il conteste avoir reçu la visite
de délégués de la compagnie d'électricité le
mettant en garde contre le danger du tra-
vail à Granges. Quant au contremaître , qui

s'est informé auprès d'un agent CFF du
tracé du câble à partir d'une chambre dû-
ment munie des signaux indiquant le
danger de haute-tension , il doit être libéré
de toute peine car l'indication reçue n'était
pas exacte. On lui avait dit que le câble
partait tout droit , alors qu 'il bifurquait au
sortir de la chambre.

M1' Mathier plaida que le dossier était
établi uniquement sur des déclarations de
parties pouvant elles-mêmes être impli-
quées et , par conséquent , sujettes à cau-
tion.

Le jugement sera communi qué par écrit
aux parties.

Le
M ¦

Deux dames élues au comité
de l'Amicale des juges

et vice-juges du district
MARTIGNY-COMBE (Set). - Hier
matin l'Amicale des juges et vice-
juges du district de Martigny tenait
ses assises annuelles sous l'experte
présidence de Mc Victor Dupuis et
dans la commune chère au président
Rouiller.

Au cours des délibérations, neu-
vième du genre, l'Amicale devait
décider de modifier son comité. A la
surprise générale mais aussi à la joie
de chacun, l'élément féminin a con-
quis l'assemblée puisque Mme Jean-
nine Pierroz , juge de commune à
Martigny-Combe a été élue présidente
alors que Mme De Luca, vice-juge à
Trient a été nomméei membre du
comité. Voilà deux nominations qui ,
outre le charme qu 'elles représentent,

donneront a cette « Amicale de la jus-
tice » une tournure moins convention-
nelle dans l'espri t de notre siècle.

Dans le courant de la journée, tous
les participants ont été reçus par le
président de Martigny-Combe, M.
Rouiller , puis ils ont visité une cave
connue de la région avant de se
rendre à Ravoire pour y déguster une
excellente raclette. Parmi les invités
on notait la présence du juge instruc-
teur Colombin et de son greffier M.
Troillet.

Finalement il nous faut féliciter la
nouvelle présidente pour sa flatteuse
nomination au moment ou M" Dupuis
rentre dans le rang après 9 ans de
présidence a la tête de l'amicale.

L accuse est introuvable
Le tribunal d'arrondissement à égale-

ment jugé hier - par défaut car l'accusé,
malgré deux citations publiées au Bulletin
officiel et des recherches par la police de-
meure introuvable - un récidiviste , C, dont
le casier judiciaire « s'orne » déjà de deux
condamnations pour escroquerie.

Le cas est simple. C. s'est présenté dans
un magasin d'articles de bureau à Sierre et
a demandé à l'essai, au nom d'un bureau
d'architectes , une machine à calculer coû-
tant 2550 francs.

On n'a retrouvé ni la machine , ni
« l'emprunteur » !  On a bien retrouvé, par
contre, le bureau d'architectes, mais pour
s'y entendre dire que C. ne travaillait plus
dans la maison depuis deux mois.

Escroquerie qualifiée donc, conclut M c
Antonioli , étant donné la manière dont C.
a induit en erreur le magasin pour se fa ire
livrer la machine en prêt.

Subsidiairement , c'est l'abus de con-
fiance qui doit être en tout cas retenu.

Mais ce n'est pas tout. C. deva it sur la
base d'une convention judiciaire , payer une
pension à son épouse, dont il est séparé. Il
ne s'est acquitté que d'un versement. D'où
violation de l'obligation d'entretien.

Pour ces délits, M" Antonioli réclame
une peine de 6 mois d'emprisonnement , le
sursis n'entrant évidemment pas. en ligne
de compte pour ce récidiviste.

L'accusé faisant défaut , il n'y avait per-
sonne du côté de la défense. Le tribunal
donnera son jugement par écrit.

I
SION - Avenue de la Gare 21

(4e étage)

I Entraide alcoolique
Permanence : le mercredi

n de 18 à 21 heures
E Tél. 027/2 37 29
M 36-21460
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Automobiles

Fully : Armand Gay, garage de Fully. Pont-de-la-Morge : Charles Kislig, atelier Meili. Saint-Léonard: René Zwimpfer , garage Stop

A vendre à Champex

Ef-JIM petit chalet
Construction ancienne,
avec terrain.

Tél. 026/4 14 43Nous cherchons à louer

MAGASINS
bien situés au centre des af-
faires de
Monthey
Martigny
Sion
Sierre
Brigue
Reprise éventuelle

Faire offres à
CERONC S.A.
Case postale 69
1401 YVERDON

22-14030

Solutions pratiques (et avantageuses)
au problème du linge.

Des paniers à linge à la mode d'aujourd'hui :
gais, spacieux, faits pour aller partout. A choisir chez Coop. __

(N
st

tYoliiicii
Bu».

Panier à linge en osier
tressé, doublé de tissu
imprimé ,
0 41x52 cm, I
laqué rouge ou blanc

I Dès Fr. 20.-
Ĥ Ŵ I d'achat, vous

JJ^B bénéficiez d'un
I temps de

parking gratuit
à Coop City

appartements tout confort
dans ses nouvelles constructions.
Deux 4 pièces, à partir du 1°' août
Fr. 470 - par mois + charges
Des 3 et 4 pièces, à partir du
15 septembre / octobre
Cuisines agencées, ascenseurs,
places de jeux pour enfants
Places de parc
A la périphérie de la ville
Tranquillité, verdure, service de
bus.

S'adresser à Joseph Pellet
Gérance immobilière
20, rue de la Dent-Blanche
1950 Sion - Tél. 027/2 16 94

36-263

47.-

La meilleure Ck'On Ax de sa classe: p*™f lJ**=^-—-_ des Fr. 6850.-
Toutes les voitures sont équi pées de: pneus radiaux , freins à
disques à double circuit , pare-brise verre laminé , alternateur
essuie-g lace à 4 vitesses , si gnalisation d'alarme , lampe de
contrôle pour les freins , aération forcée , bouches à aération
mobiles.

La Société coopérative Pro Fa-
milia dispose encore de quelques

42.-
Panier à linge
en osier tressé,
avec couvercle,
0 37 x 60 cm,
teinté ou laqué blanc

Les grands magasins u _

coop City
Sion

Loèche-
les-Bains
A vendre un apparte-
ment de 3% pièces.
160 000 francs

Tél. 027/5 63 73

36-300959

A louer à Sion,
route des Casernes

local
commercial
75 m2, avec vitrine,
2 locaux de dépôt de
12 et 19 m2
Libre le 1er août 1973
Ecrire sous
chiffre P 36-28564 à
Publicitas, 1951 Sion

Nous cherchons à
louer à Sion, dès le
1er octobre 1973

appartement
3-3'/2 pièces
à prix modéré

Faire offre écrite sous
chiffre P 36-28574 à
Publicitas, 1951 Sion

A vendre à Ardon

10 000 m
en plusieurs parcelles

Zone industrielle et
zone agricole

Ecrire sous
chiffre P 36-28475 à
Publicitas, 1951 Sion.

Nous cherchons à
acheter en ville de
Sion

appartement
de 31/2 pièces
avec confort

Ecrire sous
chiffre P 36-28509 à
Publicitas, 1951 Sion.

Dans le cadre d'une liquidation de masse
en faillite, nous vendons de gré à gré à :
ANZERE

terrain de 34 700 m2
d'un seul mas avec projet de construction
d'immeubles résidentiels , maquette à dis-
position ; comprenant déjà un hôtel-res-
taurant de 39 lits avec dancing - actuelle-
ment exploité
nombreuses parcelles de terrain 500 m2
et plus, entièrement équipées pour cons-
truction de chalets

UVRIER / SION :

terrain industriel
de 6700 m2

en bordure de route goudronnée, con-
viendrait pour petite industrie, entrepôt,
etc.

Pour tous renseignements s'adresser à :
Fiduciaire et agence immobilière paten-
tée Ch. DUMAS
Portes-Neuves 20, Slon
Tél. 027/2 14 68

89-530

A vendre à Sion
Centre ville

appartement 4 1/2 pièces
dès Fr. 195 000.-

Ouest

appartement 31/2 pièces
dès Fr. 96 000.-

appartement 21/2 pièces
dès Fr. 87 000.-

Vissigen
dans immeuble résidentiel, habitable été
1974

appartement 4 1/2 et 31/2 pièces
dès Fr. 133 000.-

Pour tous renseignements, s'adresser à :
Fiduciaire et agence immobilière patentée
Ch. Dumas, Portes-Neuves 20, Sion.
Tél. 027/2 14 68

Appartements
3'/, pièces
2'/, pièces
Studio
à vendre à Sion dans quartier tranquille
près du centre. Conditions avantageuses.

Faire offres sous chiffre OFA 1471 Si à
Orell Fûssli Publicité, 1951 Sion.

A vendre à Sion-ville
magnifique

appartement 6 pièces
au 4e étage, comprenant :

3 chambres à coucher
1 séjour de 32 m2
1 cuisine moderne, avec machine

à laver la vaisselle
1 bain avec W.-C.
1 attique de 63 m2 communicant

par un escalier partant du sé-
jour avec toilette et douche,
une terrasse sur toiture

1 galetas attenant de 16 m2
1 garage + dépôt de 6 m2

Prix en bloc : Fr. 250 000.—

Pour traiter, écrire sous chiffre
89-51065, Annonces suisses SA,
« ASSA », case postale,
1951 Sion.

Intermédiaire exclu

Mardi juillet 1973 - Page 16

la boisson
que

l'on aime
A louer a l'année
à Crans-Montana

appartement non meublé
3'/z pièces, salon avec cheminée.
650 francs par mois,
charges comprises.

Renseignements :
tél. 027/7 18 30

36-3477

très bel appartement
4 pièces, tout confort
630 francs, charges comprises

Ecrire sous chiffre P 36-90592 à
Publicitas, 1951 Sion.

Vous pouvez opter les yeux fermés
pour une profession. Ou la choisir avec
objectivité. L'industrie graphique offre
des professions passionnantes pour
garçons et filles. Pour les jeunes qui
préfèrent suivre leurs aspirations
plutôt que faire ce que d'autres font.

Expédiez ce coupon au Secrétariat
romand de ('INDUSTRIE GRAPHIQUE-
SSMI, Grand-Chêne 5, .
1003 Lausanne, tél. 021 2201 75 __^
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i Choix immense de

TAPIS PAROI à PAROI
;

en tous genres et de toutes dimensions ;
; Les dernières nouveautés '>

;

; Toujours en stock environ 2000

COUPONS DE TAPIS
' »
' i

! de toutes grandeurs à des prix sans concurrence ;
; :: :___._._-_-_-_--___-__-_-.
¦ 

i

: Bel assortiment de \: ;
TAPIS D'ORIENT

; i
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© Préfabriqué et coulé
en béton armé d'une seule
pièce, poids: 10 tonnes

©Posé chez vous en 30 min.
A Entièrement fini avec fond,

porte, crépissage, peintures,
étanchéité et écoulements

©Aspect élégant,
pas d'entretien

©Prix avantageux

Représentation pour le Valais :
Michaud Francis, Riddes, tél. 027/8 77 04

Emprunt en francs suisses Reed International Limited, Londres

Emprunt 6 % 1973-88 de Fr.s. 80 000 000.-
Prix d'émission : 100 % Durée : 15 ans au maximum

Les banques soussignées offrent cet emprunt en souscription publique du
3 - 6 juillet 1973, à midi.

Les principales modalités de l'emprunt sont les suivantes :

Taux d'Intérêt : 6 % p.a. ; coupon annuel au 20 juillet.

Coupures : M ne sera délivré que des obligations de Fr.s. 5000.— nom.

Remboursement : Amortissement à partir de 1984 par rachats, si les cours ne dépassent pas 100 %.
Possibilité de remboursement par anticipation à partir de 1975 avec primes dégres-
sives commençant à 105 %.

Service de l'emprunt : En francs suisses libres sans aucune restriction.

Garanties : Clause négative.

Impôts et taxes : Intérêts et capital sont payables sans aucune déduction de taxes ou d'impôts pré-
sents ou futurs.

Cotation : Aux bourses de Zurich, Bâle, Genève, Berne, Lausanne et Londres.

Reed International Limited est à la tète d'un groupe d'entreprises fabriquant et vendant à l'échelle mondiale
les articles suivants : pâte, papier, matériaux d'emballage, papiers peints, peintures, installations diverses et
produits de la branche des constructions. Ces entreprises s'occupent également d'édition et d'imprimerie
(impression de journaux, revues et livres). Sous le nom de Albert E Reed & Co., la société a déjà émis sur
notre marché des capitaux en 1962 un emprunt de 50 millions de francs.

Crédit Suisse

Société de Banque Suisse Union de Banques Suisses

Banque Leu SA Banque Populaire Suisse

Groupement des Banquiers Privés Genevois A. Sarasin & Cie

Société Privée de Banque et de Gérance Groupement de Banquiers Privés Zurichois

Membres de l'Union des Banques Cantonales Suisses

tracteur d'occasion
1 tracteur Ford Super 2000,
1000 heures de travail
1 transporter Bûcher avec moteur
diesel
1 transporter Meili, moteur VW
1 motofaucheuse Bûcher avec
remorque à prise de force
1 transpalette pour tracteur, mon-
tage sur 3 points

Max Roh, machines agricoles,
service Birchmeier
1962 Pont-de-la-Morge
Tél. 027/8 30 90

36-5634

AU MEN TXrAwVIPL
Fromage à raclette
du Valais 1er choix -j Q

par pièce, le kilo I £. ¦""

Mouillettes
aux œufs frais
Wenger -fl Qrt

le paquet de 500 g | .OU

Huile de tournesol
DORINA le |itre 3.20

UCHLER-PELLET
 ̂

AUX GALERIES 
DU MIDI SION

INSTITUT
DE COMMERCE SION uflfl
Fondé en 1941

SECRÉTARIAT

Rentrée de septembre
Cours commerciaux de 6 et 10 mois
Cours préparatoires aux examens d'apprentissage
Préparation aux examens d'admission des PTT et CFF

Enseignement individuel donné par des professeurs spécialisés
avec grades universitaires.

• Diplôme de commerce et de secrétaire
• Diplôme cantonal d'allemand et de français
• Diplôme d'anglais de l'Institut de commerce

de Londres
Les élèves sont suivis psychologiquement
Etude surveillée

Placement des élèves par nos soins

Ecolage Fr. 160.- par mois
Internat à 5 minutes de l'institut
Foyer de la Jeune Fille
Foyer Saint-Paul (garçons)

Demandez le programme d'études à la direction :
Alexandre Théier, Dr es sciences économiques
9, rue des Amandiers - Tél. 027/2 23 84



LE CONSEIL FÉDÉRAL
VISITE LE VALAIS

LES HUIT PROGRAMMES TV
BIENTOT UNE RÉALITÉ !

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE fOIE -

SIERRE. - Chaque année, le Conseil
fédéral organise sa sortie d'été dans le
canton de domicile du président de la
Confédération en charge. Cette année, c'est
au Valais qu 'échoit l'honneur de recevoir
nos autorités fédérales , M. Roger Bonvin
occupant pour la deuxième fois le siège de
la présidence de notre Confédération hel-
vétique.

Hier matin à 7 h. 15, le Conseil fédéral à
l'exception de M. Graber , qui siège à
Helsinki - s'envolait à bord de trois
hélicoptères de notre armée, de l'aéroport
de Belpmoos. Un premier arrêt eut lieu à
l'alpage de Valsera , au-dessus d'Icogne , où
nos autorités ont eu l'occasion d'assister à
la préparation du fromage à raclette. A
pied ensuite, ils sont descendus jusqu 'à
Icogne - dont M. Roger Bonvin est bour-
geois - pour ensuite se diriger sur Lens, où
ils ont été reçus par le président de la
commune et bourgeoisie, M. Henri Lamon ,
dans le cadre de la magnifi que maison
bourgeoisiale.

CRANS-MONTANA. - Ce sera en
effet bientôt réalité pour le Haut-Pla-
teau : huit programmes de TV au
choix. Ça le sera , lorsque les adminis-
trations communales auront donné le
feu vert à la société promotrice, à
savoir Télérad et Télévision Crans SA.
En effet , jusqu 'à présent, ces adminis-
trations n 'ont donné qu 'un oui de
principe, afin que le temps leur soit
laissé d'étudier les possibilités qu 'offre
cette société en comparaison de celles
offertes par le réseau TV des Services
industriels de Sion.

En fin de semaine passée, avait lieu au
restaurant de la Plaine Morte une séance
d'information orgnisée par les deux
sociétés précitées ; séance qui a réuni des
autorités du Haut-Plateau.

ANTENNE A 3000 METRES

Comme nous l'avons déjà brièvement
(.résenté, ce projet consiste à imp lanter sur
la Pointe de Plaine Morte , à 3000 mètres
d'altitude , des antennes de TV pouvant
capter huit chaînes de télévision , à savoir
la France I et II ; l'Allemagne I , II et III et
la Suisse I , II et III. Ces deux premiers
programmes, France et Allemange, captés
à la Plaine Morte , seront ensuite amenés
dans la région de Crans-Montana au
moyen d'un câble coaxial , descendant le
vallon de PErtentze , empruntant ensuite
sur 2,5 km le tunnel d'amenée d'eau , soit
une longueur de quelque 8 kilomètres. Les
programmes suisses, eux , seraient captés à
Plans-Mayens pour être ensuite « injectés »
dans ce même câble.

Les promoteurs de cet ouvrage, devisé à
quelque 2,5 ou 3 millions, se proposent
donc de faire parvenir , au seuil de votre
maison ou appartement , ces huit program-
mes, cela sans aucune aide financière des
communes intéressées, celles-ci ne devant
donner que leur autorisation.

Pou r le téléspectateur , il en coûtera une
taxe unique au raccordement de 250 fr.
puis un abonnement au prix mensuel de 12
fr. A Sierre, qui possède un réseau identi que
les taxes , respectivement , sont de 300 fr. et
8 fr. alors que les SI de Sion, eux pro-
posent leurs programmes à 200 fr. et 8 fr.
Cependant , dans ces comparaisons , il faut
tenir compte que seuls les promoteurs de
Crans-Montana , proposent huit pro-
grammes , Sion en offrant 5 et Sierre 4.

Si les communes intéressées du Haut-
Plateau donnent leur accord rapidement ,
les installations pourraient être terminées

En hélicoptère à nouveau , nos autorités
fédérales - accompagnées du chancelier de
la Confédération , M. Huber et des vice-
chanceliers, MM. Buser et Sauvent - ont
gagné les hauteurs de Géronde, atterrissant
dans l'enceinte du Monastère. Ce fut
l'occasion pour les monniales de faire un
petit tour en hélicoptère , ce qui parût les
enchanter, d'ailleurs. Sous la conduite de
l'archéologue cantonal , l'abbé François-
Olivier Dubuis , ils ont visité l'église de Gé-
ronde, sans oublier de déguster au passage
le délicieux vin de Géronde, récolté par les
révérendes sœurs dans leurs propres vi-
gnes.

Puis , ce fut le départ pour les hauts de
Verbier , la cabane Brunet plus précisément
où ces visiteurs d'un jour furent reçus par
les guides de la région , avant de prendre le
repas de midi dans le cadre de cette
sympath ique cabane.

En fin d'après-midi , Ravoire , l'agréable
station de la région martigneraine ac-
cueillait en chansons et folklore nos hautes

Les deux promoteurs de l'œuvre, MM. Ballestra et Bruttin. .Dans le fond , on aperçoit les
huit postes de TV captant huit émissions différentes.

pour l'automne de cette année encore et
Crans-Montana recevrait les huit program-
mes TV pour l'hiver.

SEANCES POUR LE PUBLIC

Actuellement , huit postes de TV sont
installés en permanence dans les restau-
rants de la Plaine Morte. Nous avons pu
nous rendre compte de la belle qualité de
réception des images provenant des trois
pays, cela malgré une installation pro-
visoire. Le public est invité cordialement ,
durant trois jours , vendredi , samedi et di-
manche 6, 7 et 8 juillet , à se rendre compte
par lui-même de la réception de ces huit
programmes, en montant au restaurant de
la Plaine Morte, entre 10 et 16 heures.

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre de
bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal , vos ali-
ments ne se digèrent pas. Des gaz vous gonflent ,
vous êtes constipé! Les laxatifs ne sont pas toujours
.ndi qués. Une selle forcée n 'atteint pas la cause.
Les petites pilules Carters pour le foie facilitent le
libre afflux de bile qui est nécessaire à vos intestins.
Végétales, douces, elles font couler la bile. En pharm,
et dro'g. Fr. 2.35 et l'emballage économique Fr. 5.45.
Les Petites f* A D T C D Q pour

Pilules UAnlCHd le Foie

autorités, avant que celles-ci ne terminent Dans l'enseinte du cloître de Géronde, le président de la Confédération est
leur journée - bien remplie il faut le dire - accompagn é des révérendes sœurs monnia les.
a Plan-Cerisier , reçues par le président de
Martigny-Combe, M. François Rouiller.

Aurjoud'hui , le Conseil fédéral visitera
l'Ecole d'agriculture de Châteauneuf , avant
d'être reçu officiellement par le Conseil
d'Etat valaisan sur les hauteurs de Savièse,
à Binii.

Le NF souhaite la bienvenue en Valais à
nos autorités fédérales et particulièrement
au président de la Confédération , M. Roger
Bonvin , en espérant que ces deux journées
leurs soient fastes et leur fassent prendre
conscience des problèmes auxquels notre
canton est confronté. (m.g.)

Le Rvd abbé Dubu is, archéologue
cantonal, que nous reconnaissons,
à droite, présente aux Conseillers
fédéraux  Brugger, Tschudi, Furgler
et Bonvin (de gauche à droite sur
notre photo) la belle église du
couvent de Géronde, nouvellement
rénovée. (PHOTOS NF)

A somme égale,
intérêt supérieur!

Il suffit, pour en jouir,
de nous confier vos économies
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Belle progression
d ' une nouvelle station
AMINONA. - Ce nom , aux consonnances
latines est encore peu connu du grand
public. C'est en effet, celui de la toute nou-
velle station accrochée à la pente , sur les
hauts de Mollens, à l'est de ses deux
grandes sœurs, Montana et Crans , Qui dit
station , dit sports d'hiver. Samedi dernier ,
par un temps splendide , se tenait dans le
cadre du restaurant « Le Ratrac », l'as-
semblée générale annuelle de la Société
des remontées mécaniques de l'Aminona
« Tél-Aminona ».

STATISTIQUES REJOUISSANTES

Il est toujours intéressant de comparer
les statistiques d'une telle entreprise. C'est
ainsi qu 'à l'Aminona, le nombre total des
voyageurs transportés sur les différentes
installations pour l'exercice 1972-1973 at-
teint ke chiffre de 778 263 pour la seule
saison d'hiver alors que l'on comptait
591 484 pour l'exercice 1971-1972. Comme
on peut le constater cette région du haut-
plateau est très prisée des amateurs de ski.

UNE REGION BIEN EQUIPEE

Cette région ouverte au tourisme il y a
moins de 6 ans est en passe de « gagner ses
galons ». Les promoteurs et les corpora-
tions locales et régionales n 'ont pas voulu
brûler les étapes de sorte qu 'à ce jour
l'équipement de remontées mécaniques est
plus que satisfaisant. La télécabine partant
de la station de base, les téléskis de la
Toula , la Tsa, du Petit Bonvin et de la
Marmaz sont autant de moyens permettant

Les membres du Conseil d 'administration de Tel-Aminona, lors de cette assem
blée générale.

le déplacement rapide et sans encombre
des skieurs. Si l'on ajoute que l'entretien
des pistes se fait s'une manière satisfai-
sante l'on admettra facilement que l'on
aime se rendre dans cette région.

VERS LA CONSTRUCTION
D'UN NOUVEAU TELESIEGE

Le développement constant et rationnel
de la région donne la possibilité aux res-
ponsables intéressés d'entrevoir pour la
saison d'hiver 1974-1975 la mise en circu-
lation d'un nouveau télésiège reliant
Plumachit (proximité du restaurant) à la
Tsa. Cette nouvelle construction permet-
trait ainsi de mettre à disposition de la
clientèle, un réseau de pistes plus grand et
mieux adapté aux exigences actuelles.
Dans le domaine des aménagements, nous
relèverons également que la société des re-
montées a acquis une nouvelle machine
hydrauli que pour la préparation et le dam-
mage des pistes.

L'on a également parl é de l'infrastruc-
ture régissant actuellement les
constructions érigées aux alentours du dé-
part de la télécabine. Les deux tours peu-
vent recevoir en pleine saison d'hiver entre
5 et 600 personnes. De multi ples problèmes
se posent pour ces vacanciers qui
aimeraient bien trouver sur place les ser-
vices courants (magasins d'alimentation ,
tabacs, journaux et autres services). Dans
ce sens, il est prévu de revoir ce problème
à sa base et de présenter dans un très bref
délai, quelque chose d'attrayant aux hôtes
de l'Aminona.

r_nsi=ws«iu«usi=i
Pommiers et poiriers

Capua ou tordeuse de la pelure
Les chenilles de la capua ont actuel-

lement repris leurs activités aux extrémités
des jeunes pousses de pommiers et
poiriers. Le moment est donc venu de
lutter contre ce redoutable ravageur. Dans
les cultures où on doit lutter simulta-
nément contre le carpocapse on utilisera
l'un des produits suivants : Gusathion -
Azinugec - Gusatox - Métoxtde -
Ultracide.

Dans les autres cultures où la lutte
contre le carpocapse a eu lieu il y a une
semaine, on donnera la préférence au pro-
duit Lannate ou Phosdrine (0,15 %). A
l'insecticide choisit on ajoutera les
fongicides antitavelure et antiïdium.

Araignées rouges et jaunes
Dans de nombreuses cultures fruitières ,

on observe une recrudescense de ce rava-
geur. Il est donc utile de contrôler réguliè-
rement les arbres. Si on découvre 3-5 aca-
riens par feuilles il est nécessaire d'inter-
venir avec l'un des acaricides spécifiques.

Mouche de la cerise
(cerises véreuses)

Dans le but de rendre possible une étude
approfondie sur la mouche de la cerise la
station soussignée achèterait environ 20
kilos de cerises véreuses provenant de la
plaine du Rhône. Qu'on veuille bien
s'annoncer.
Station cantonale pou r la protection des
plantes

A. Carlen
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La SSE a l'avant-garde du progrès
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BRIGUE. - Certes , ce n'est pas la première
fois que la direction de la Société suisse
des explosifs de Gamsen convie la presse à
une séance d'information. Il s'agit là d'une
habitude dont le mérite revient en tout
premier lieu à M. René Pahud , directeur , à
qui vont nos remerciements pour l'aimable
façon dont il tient en estime ceux qui ont
chargé de l'information. Pratiquement , rien
d'important ne se passe au sein de ce
complexe industriel sans que la presse n'en
soit informée. On peut donc se targuer de
pouvoir y dialoguer à « cœur ouvert ».

C'est donc jeudi dernier , on se retrouvait
dans le bâtiment administratif de l'usine ,
tout d'abord pour être salué par M. Pahud ,
entouré par ses princi paux collaborateurs .
Pour faire une tournée du propriétaire en-
suite. L'occasion nous fut donnée de dé-
couvrir deux nouveaux éléments appelés à
jouer un rôle déterminant dans l'avenir de
l'entreprise : la mise en exploitation d'un
ordinateur ainsi que le développement d'un
système révolutionnaire dans la soudure de
différents métaux.

UN SYSTEME ELECTRONIQUE
UNIQUE DANS LE PAYS

La société vient effectivement de mettre
en place une installation de gestion élec-
tronique dont la portée est d'autant plus
grande qu 'elle se trouve être la première
du genre dans le pays. 11 s'agit d'un
« computer » d'un prix relativement avan-
tageux. Les tâches suivantes lui sont con-
fiées : facturation , calcul des salaires , or-
dres de paiements aux banques, gestion
des stocks, comptabilité industrielle et ges-
tion prévisionnelle. De fabrication améri-
caine, cet appareil a été construit en fonc-
tion des problèmes spécifi ques de la SSE.
Parmi ceux-ci , citons la gestion prévision-
nelle consistant à établir un bilan et un
compte de pertes et profits avec trois ans
d'avance, avec revision tous les trois mois.
Par ailleurs , on voulait non seulement des
chiffres absolus, mais aussi des graphi ques.
Cela semblait impossible à la succursale
suisse, mais la maison-mère, aux USA,
trouva ces problèmes fort intéressants à ré-
soudre et réussit à les adapter à l'ordina-
teur , seul modèle d'installation permettant

A l 'instant de la soudure révolutionnaire. On distingue M M .  Pahud à gauche et
Imboden, chef de fabrication à droite montrant le système de soudage en voie de
développement. Une démonstration a prouvé qu 'avec six grammes d'explosif
deux p ièces d'aluminium pouvaient être soudées.

CONCERNE : changement d'adresse.

Par suite de la hausse des tarifs postaux, nous nous voyons dans
l'obligation de facturer les frais des changements d'adresse selon
barème ci-dessous :

Changement d'adresse provisoire , sans date de retour
Changement d'adresse provisoire , avec date de retour
Changement d'adresse définitif
Changement d'adresse pour l'étranger :
les frais seront facturés au retour selon affranchissementles frais seront facturés au retour selon affranchissement effectif.

Les demandes de changement d'adresse doivent nous parvenir,
par écrit trois jours ouvrables à l'avance, samedi exclu. Le montant
des frais sera joint en timbres-poste ou versé à l'avance à notre
compte de chèques postaux 19-274. Les demandes téléphoniques ne
seront plus prises en considération.

Le montant de 2 francs qui est demandé par la poste pour les
changements d'adresse concerne seulement la correspondance et non
pas les journaux.

« Nouvelliste et Feuille d'Avis du Valais »

ce travail. Plusieurs autres maisons ont
souhaité visiter cette installation.

Grâce à l'aide précieuse d'un spécialiste
M. Juilland , chef du service commercial de
la SSE, nous eûmes l'avantage de faire la
connaissance de cet instrument , à qui il ne
manque que la parole et auquel le person-
nel s'est parfaitement adapté après une
instruction relativement brève. Il est cepen-
dant réjouissant de constater que l' rodina-
teur laisse encore le soin de penser à celui
qui le dessert. L'appareil a un potentiel de
travail propre à répondre aux questions de
plus de 6000 programmes différents. Cet
ordinateur trouve facilement place dans un
local de grandeur moyenne. 11 possède en
outre une grande qualité : celle de tra vail-
ler rapidement. Les millionièmes de se-
condes sont pour lui extrêmement
précieux. En l'espace de quel ques minutes ,
il abat un travail considérable et d'autant
plus appréciable qu 'il est prati quement in-
faillible. Grâce à un système de cartes per-
forées que l'appareil imprime au terme de
chaque opération , on se trouve déj à dans
la possibilité d'obtenir rap idement de
nombreux renseignements d'extrême
importance, tels que statisti ques de vente,
comptabilité générale, adresses, icha (pro-
chaine TVA) prix unitaire ou manuels , etc.
Il ne s'agit cependant là que d'une pre-
mière phase qui sera suivie. Dans une
seconde, l'appareil sera retiré au rapport de
fa brication. Puis on ira jusqu 'à lui faire in-
diquer la quantité de produits à comman-
der selon les besoins de l'entreprise . Mais
là aussi la présence de l'homme sera in-
dispensable, pour indiquer à l'ordinateur le
moment le plus avantageux pour acquéri r
les produits utiles aux meilleures condi-
tions. Selon M. Juilland , l'appareil n'est pas
là pour épargner du personnel mais plutôt
pour trouver des méthodes de travail pro-
pres à éliminer les contrôles.

PLUS SOLIDE
QUE LA SOUDURE ELECTRIQUE

Compte tenu des innombrables contacts
que la direction de la fabrique entretient
dans tous les pays du monde, il n'est pas
étonnant d'apprendre qu 'une charge ex-
trêmement importante vient de lui être

Fr. 1.-
Fr. 1.50
Fr. 1.-

confiée. Elle consiste à développer un sys-
tème - exclusif pour l'Europe - propre à
jouer un rôle déterminant dans l' avenir de
la soudure. L'Alcan - fabri que
d'aluminium du Canada - a découvert un
système révolutionnaire qui laisse à penser
que les procédés conventionnels de sou-
dage feront peu à peu place à une autre
méthode. Elle consiste à relier les pièces
métalli ques que l'on veut souder à une
charge d'explosifs plus ou moins forte
selon la natu re du métal et l'importance de
la soudure . Au moment de la déflagration ,
la pression est telle que la soudure s'opère
automatiquement.

Une vue de l 'ordinateur récemment mis en exploitation à Gamsen
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Bulletin de changement d'adresse
Nom : 
Prénom : 
Filiation : 
Ancienne adresse : Rue :

Localité :
Nouvelle adresse : Rue :

Localité :
Changement provisoire : du

Changement définitif : dès le

BRIGUE. - Musique, charme et bonne hu-
meur , ont couronné la cérémonie de la re-
mise des diplômes aux étudiantes de l'ins-
titut brigois de Sainte-Ursule. Un établis-
sement dont la renommée dépasse les fron-
tière du pays. Dirigé par sœur Annunciata
Bregy, cet établissement a connu une acti-
vité débordante au cours de la saison sco-
laire qui vient de se terminer. C'est ce que
la supérieure soulign a dans son éloquent
rapport. M. Jenelten , inspecteur scolaire,
apporta félicitations et encouragements de
la part des autorités cantonales. Voici la
liste des lauréates des différentes facultés :

Institutrices pour l'enseignement' ména-
ger : Marie-Louise Biner, Viège ; Made-
leine Eyer , Naters ; Marlyse Huber ,
Fiesch ; Emma Perren , Zermatt ; Germaine
Salzmann, Naters ; Elisabeth Schnieder,
Glis ; Rose-Marie Studer , Visperterminen ;
Benita Truffer , Saint-Nicolas ; Elisabeth
Wellig, Fiesch.

Institutrices de l'enseignement primaire :
Edith Carlen , Reckingen ; Franziska Eggel ,
Naters ; Cécile Fux, Brigue ; Clara Grich-
ting, Agarn ; Alexa Hasler, Gampel ;
Agnès Hildbrand , Viège ; Thérèse Hofer ,
Viège ; Suzanne Karlen , Zermatt ; Marie-
Thérèse Mayenzett , Varone ; Astrid Mei-
enberg, Brigue ; Eve-Marie Michlig,
Brigue ; Leni Perren , Zermatt ; Joséphine
Pfefferlé , Muenster ; Verena Sarbach ,
Saint-Nicolas ; Mariette Schnyder , Loèche-
les-Bains ; Brigitte Truffer , Randa ; sœur
Ferdinanda Werien , Sainte-Ursule, Brigue ;
Rafaela Zurbriggen , Viège ; Susi Zur-
briggen, Glis.

Institutrices pour l'enseignement d'ou-
vrages manuels : Franziska Anthamatten ,
Saas-Grund ; Ursula Erpen , Lax ; Ursula
Furger , Viège ; Adélaïde Grichting. Loè-
ches-les-Bains ; Rafaela Imseng, Saint-Ger-
main ; Mathilde Kaempfen , Glis ; Elisa-
beth Schueler, Zermatt ; Hélène Szeken-
dey, Brigue ; sœur Christine Ern i, Sainte-
Ursule , Brigue.

Diplôme commercial : Bernadette An-
thamatten , Saas-Almagel ; Maria Azulas ,
Brigue ; M.-Antoinette Benelli , Brigue ;
Paula Biderbost , Grengiols ; Benita
Brigger, Saint-Nicolas ; Maris Britsch gi ,
Brigue ; Anne-Marie Bumann , Saas-Fée ;
M.-Louise Burgener , Saint-Nicolas ; Sonja
Burgener , Saas-Almagell ; Marianne Erpen ,
Grengiols ; Anne-Laure Gemmet , Viège ;
Ursula Gimmi , Sierre ; Lea Grunwald ,
Brigue ; Madeleine Gsponer, Stalden ;
Christina Imhesch , Bern e ; Régula
Imhasly, Lax ; Inès Kalbermatter , Steg ;
Silvia Karlen , Zermatt ; Rose-Marie Kunzi ,
Gurzelen ; Béatrice Locher, La Souste ;
Lilyanne Locher, Ergisch ; Maya Mettler ,
Viège ; Charlotte Michli g, Brigue ; Anne
Muller , Viège ; Marie-Laure Petrig, Zer-
matt ; Elisabeth Pfammatter , Baltschieder ;
Astrid Roten , Naters ; Christa Schmid ,
Ausserberg ; Marianne Schmid , Naters ;
Mathilde Schmid , Naters ; Bernadette
Schydrig, Lalden ; M.-Christine Schwar-
zen, Montana ; Christine Volken , Glis ;
Agnès Werien , Munster ; Vreni Williner ,
Graechen ; Brigitte Wyer , Lalden ; Renate
Zenklusen , Brigue ; Miranda Zumstein ,
Stalden ; Christine Zurbrugge, Glis.

Elèves italiennes ou françaises ayant
obtenu le diplôme pour la langue alle-
mande : Caria Benetti , Varzoz (It) ; Ivana
Borazo, Brigue, Marcella Guerra , San
Nazzaro (It) ; Betul Goguslu , Eyholz ;
Annamaria Parravicini , Desio (It) ;
Rafaella Pelligrini , Bellinzone ; Nicole
Rielle, Sierre.

Prix Maurice Kaempfen pour les élèves
ayant obtenu les meilleures notes.

Enseignement ménager : Elisabeth
Welli g. Benita Truffer.

Enseignement primaire : Suzanne
Karlen , Thérèse Hofer.

Enseignement de l'ouvrage manuel :
Mathilde Kaemp fen , Christa Erni.

Diplôme commercial : Antoinette Be-
nelli , Silvia Karlen.

Une partie des dip lômées à l'heure de la séparation

Votre journal
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GAMPEL. - C est dans une ambiance
extraordinaire que la fanfare de Gampel a
fêté ce dernier week-end les 75 ans de sa
fondation. Les festivités débutèrent samedi
déjà avec une cérémonie en souvenir des
disparus de la société. Elles se poursui-
virent par une soirée à laquelle partici-
pèrent d'innombrables invités. Le
lendemain , plusieurs sociétés des environs
vinrent témoigner leur sympathie à la

BELALP. - Tel est le principal objectif vise
par la plus populaire des hôtelières de la
région , Mme Thérèse Jaeger-Eggel. N'avait-
elle pas exercé sa profession à Naters
avant de s'installer à Blatten ? N'est-elle
pas aujourd'hui la directrice du fameux
hôtel de Belalp ? Rien d'étonnant si cette
chevalière de l'hôtellerie bien de chez nous
va exercer sa profession au pied de l'O-
beraletsch... » Je serai ainsi plus près pour
effectuer la dernière et la plus belle des
ascensions, se plaît-elle à dire.»

Chacun le veut bien , mais à la condition
qu 'elle reste encore bien longtemps sur
terre pour faire apprécier sa légendaire
hospitalité , placée sous le signe du bien
manger et du bon gîte.

Aux sons de la clochette, Thérèse convi e
ses hôtes « à la soupe ».

fanfare des bords de la Lonza. Le clou de
la journée à laquelle partici pa notamment
le président de la commune , M. Joseph
Martig, fut certainement le concert de gala
donné par un ensemble renommé de Suisse
alémanique : le « Brass Band Berner Ober-
land ».

A notre tour de féliciter la Société
de musi que de Gampel et de lui souhaiter
encore de nombreuses années de succès.



Maison valaisanne
offre situation d'avenir à

représentant
sérieux et bon vendeur, bilingue de préfé-
rence.
Visite des commerces de détail.
Portefeuille de clients important.
Possibilité pour débutant doué pour la vente
et désirant améliorer sa situation.

Faire offres manuscrites avec curriculum
vitae et photo sous chiffre OFA 1470 Si à
Orell Fûssli Publicité, 1951 Sion.

¦_¦¦ ¦ ICI iv p />¦_. RestaurantBILLIEUX & Cle ¦¦•Wr» *»Grands chantiers S.A. f_\\j METRO
Martigny sion

Centre MMM 1er étage
cherche engage pour

le ler septembre
ou date à convenir

1 chauffeur de car i FILLE DE
1 chauffeur de jeep BUFFET

Débutante acceptée

1 GARÇON
Tel 026/2 28 01 DE CUISINE

36-621 Horaire agréable
Tél. 027/2 84 26

agence générale jeune me
domaine hôtellerie et industrie.

pour aider
' Faire offres sous chiffre 28-21334 au commerce

à Publicitas, 2001 Neuchâtel. Tél. 025/8 31 23
~~_ 

36-100517

On cherche pour tout de
suite ou époque à convenir

CHAUFFEUR-LIVREUR

Place stable, bien rétribuée
avec avantages des grands
magasins

MARTIGNY Métalléger SA, Sierre
36-3000

Même sous le régime du traite de commerce
Suisse-CEE, il faudra encore contrôler le trafic à tra
la frontière.
C'est pourquoi nous cherchons des

Gardes-frontière
pour assumer cette importante tâche d'ordre politique et économique.
Nous offrons une formation professionnelle approfondie en vue de l'exécution de cette
profession exigeante et variée, de même qu'un traitement et des prestations sociales
appréciables.
Dans cette activité, vous vous forgerez une situation sûre, avec de bonnes possibilités
d'avancement.
Entrent en considération les citoyens suisses âgés de 28 ans au plus, ayant accompli
l'école de recrues, qui sont incorporés dans l'élite de l'armée.
Si vous désirez des précisions, vous voudrez bien adresser le
l'une des Directions d'arrondissement (4010 Bâle,
8201 Schaffhouse, 7001 Coire, 6901 Lugano, _P ™
1001 Lausanne, 1211 Genève), qui vous
renseigneront volontiers, mais sans qu'il en
découle une obligation pour vous.
Délai d'inscription: 14.8.1973
Entrée dans l'administration: 7.1.1974

er le coupon ci-dessous à

' — — — — » "j
Coupon pour obtenir la
documentation sur la pro- '
fession de garde-trontière. I

Cherchons

commis
de cuisine
Entrée tout de suite

Hôtel des Lilas
Les Diablerets
Tél. 025/6 41 34

22-46773

Jeune dame
cherche

emploi
à mi-temps

Tél. 027/2 58 42
(le matin)

36-28570

On cherche
sommelière
Débutante acceptée.
Nourrie, logée. Congé
2 jours par semaine.
Entrée début juillet.

Restaurant de la
Croix-Blanche, Aigle
Tél. 025/2 24 64

22-46581

Foyer Saint-Paul
Viège
tél. 028/6 33 44
cherche

dame ou
demoiselle
sachant cuisiner
Possibilité d'appren-
dre l'allemand

36-28558

Peintre en carrosserie

Se présenter chez

Nous engageons un peintre qualifié pour
nos départements carrosserie et cons-
truction métallique.

Salaire mensuel
Semaine de 5 jours et autres avantages

* prénom

No postal
et lieu

Monteur
Installations sanitaires

Ferblantier-couvreur
Entrée tout de suite ou à convenir
sont demandés par :
M. Pierre Muller
Installations sanitaires
Ferblanterie et couverture
Avenue Praz-Rodet
1110 Morges
Tél. 021/71 30 85 - 71 53 31

36-28566

monteurs électriciens
aides-monteurs

Entrée à convenir

Entreprise générale d'électricité
DURUSSEL S.A.
41, rue de la Borde
1000 Lausanne
Tél. 021/20 86 67

22-3507

Congé samedi et dimanche

Relais routier cherche

sommelière
de métier
Entrée immédiate ou date à con-
venir.

Tél. 026/8 43 19
36-90610

LE CAVEAU ROMAIN
Café-restaurant
Massongex

cherche, à l'occasion de sa réou
verture

sommelière
- Nourrie, logée

- Gros gain assuré

- Entrée en fonctions : 13 juillet

Faire offres à
J. Rigolet, Monthey
Tél. 025/4 24 03

36-5652_________________________

Nouvelliste
votre /g^journal {

Ĵ

Politique be $orolaine
ANDRE D'ANDRES Tommy

\

vous présente $for» :c >̂_8_8-f̂

le verre
TOMMY C

—
... un parmi les

nombreux services
de verres des
cristalleries

de Saint-Louis I

Vente exclusive y

en Valais \**âfc*/
Rue du

Grand-Verger SAIIMT-L OUÏS» 1920 Martigny OMim I LUUIO
S Tél. 026/2 19 62 

 ̂ ,  . ^7 &iàSa3œe <<7ïanc<s
co . 

VENTE
DE MOBILIER
cause déménagement

Meubles meublant
7 pièces

Très beau mobilier
de stvle

Salons Ls Xv et divers
Halls

BELLES CHAMBRES
A COUCHER

à 2 lits et avec grand lit
état de neuf

SALLES A MANGER
COMPLETES

Tapis véritables, des lustres,
glaces, bureaux et secrétaires
commodes, tables, tableaux,

buffets.
Divers autres objets

A vendre en bloc
cause urgente

Pour visiter et traiter, écrire
sous chiffre P 36-900400 à
Publicitas, 1951 Sion.

»

2800 S

A louer Urgent, à vendre

salon moderne
chalet 6 p|aces
de vacances . .
à Grimentz 160 litres

pour septembre- _. . . .,
octobre Pnx a discuter

Tél. 027/5 23 66 Tél- 027/9 66 61

36-28563 36-28482

4 portes
Modèle 1970
Voiture de médecin
Etat irréprochable
Première main
Non accidentée

Crédit - Reprise

J. Rudaz, Veyras
Tél. 027/5 26 16VENTE AUX

ENCHERES
Palais de Beaulieu

Lausanne
JEUDI 5 JUILLET
de 9 h. 15 et dès 14 h. 30
Visite 1 h. avant la vente

Les soussignés vendront pour
cause de succession et

départ :

salie à manger acajou
salle à manger moderne noyer

chambre à coucher à 2 lits
divan et bergères

style provençal

Mobilier divers
lits en fer - divans - guéridons

armoire moderne frêne
lampadaires, etc.

20 cartons bibelots divers
Cuivres - porcelaines, etc.

Peintures à l'huile dont
35 pièces signées Becker

Aquarelles - gravures
Belle lingerie de table

et de maison
Tapis d'orient et moquettes
et quantité d'objets trop longs

à détailler

GALERIE POTTERAT
Ch. Grisoni

commissaire-priseur
Avenue du Théâtre 8

Lausanne

Conditions de vente : adjudi
cation à tout prix sauf quel
ques articles à prix minimum

Vente sans garantie
Echute : 1 % %

Cherche à acheter

Vespa
d'occasion
si possible expertisée

Tél. 027/2 52 37

36-28568

Particulier vend

VW 1300
bleu métallisé
Modèle 1972
24 000 km
Expertisée

Tél. 025/4 11 96

36-425162

Fiat 128
4 portes
Modèle 1970
44 000 km
Expertisée
Excellent état
Crédit - Reprise

J. Rudaz, Veyras
Tél. 027/5 26 16

A vendre

Admirai
automatique

Opel 1900
2 portes, 1971
27 000 km
8200 francs

Demander
M. Grosjean
Tél. 022/42 58 04

18-5806

Machines
à coudre
d'occasion, revisées
et garanties, prix très
intéressants.

Elna S.A.
8, av. du Midi, Sion
Tél. 027/2 71 70

ACHAT - VENTE

Bus
Fourgons

Camionnettes
VW-Ford etc.

Marché permanent
de belles occasions
livrées expertisées

ED.REYNARD
Véhicules utilitaires

13, Fort-Barreau

M (022) 34 18 91
Genève

18-2250

Fourrures
Artisan transforme
vos fourrures à la
dernière mode.

Réparations, etc.
Délai rapide

Tél. 021/23 91 07

22-939

A louer à Martigny

appartements
de 3 et 4 pièces

Libres immédiatement

Tél. 026/2 23 05

36-90608

A louer

appartement
4 pièces
dans chalet
tout confort
aux Mayens-de-Sion
Libre pour août

Ecrire sous
chiffre P 36-28571 à
Publicitas. 1951 Sion

A liquider

salon neuf
transformable en lit 2
places avec table-
guéridon
1495 francs

Tél. 027/2 54 25

36-^t424

A liquider
jolie chambre
à coucher
armoire 3 portes, jolie
literie, prix intéres-
sant, rendu franco
domicile.
Demande d'achat
SALON D'OCCASION

Tél. 027/2 54 25

36-̂ 4424

A vendre d'occasion

citerne
à mazout
cylindrique, 30 000 I
très bas prix

Tél. 027/2 24 79

36-28113

A vendre a personne
aimant les chiens

magnifique
Dobermann
d'une année
Prix à discuter
Tél. 025/6 41 34

22^)6778

Boulangerie-
pâtisserie
à vendre, immeuble
centre chef-lieu dis-
trict, placement avan-
tageux. Nécessaire
pour traiter : 60 000
à 80 000 francs
Agence immobilière
James A. Vogel
Montreux

22-2570

A vendre

Ford Capri
2000 GT

60 000 km

Tél. 026/5 44 74

36-28561

A vendre

jeep Willys
agricole, entièrement
revisée, expertisée

Tél. 027/2 69 93

36-2439

Après nos exposi-
tions, profitez de nos

machines
à laver
automatiques, linge
et vaisselle, garanties
comme neuves.
Bas prix.
(Nos occasions
dès 300 francs)

Tél. 026/5 37 03
17-391

A louer à Sion,
route des Casernes

appartement
de 2 grandes pièces,
cuisine, salle de
bains, réduit, cave.
Libre dès le 1er sep-
tembre 1973

Ecrire sous
chiffre P 36-28564 à
Publicitas, 1951 Sion
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De la liberté de conscience
à la liberté religieuse

(Suite de la première page.)'.
intérieure des personnes et contenir
les actes extérieurs de la liberté
d'après les exigences du bien gé-
néral. Le pouvoir intérieur de l'in-
dividu à se déterminer pour le bien
qu'il voit, cela échappe à toute lé-
gislation humaine. C'est une préro-
gative de l'esprit qui doit être pré-
servée de toute pression et de toute
contrainte. Pas plus l'Etat que les
particuliers n'ont le droit de s'im-
miscer, de quelque façon que ce
soit, dans le sanctuaire intime où
se forment les choix et les déci-
sions libres.

Non pas cependant que l'homme
ait le droit de se fabriquer le bien à
sa guise. Il est tenu, en vertu de la
structure de son être, de suivre la
lumière qui lui montre la vérité,
sous peine de se détruire lui-même
par l'intérieur.

Non pas que l'homme soit in-
faillible dans ses choix. Il est sujet
à l'erreur et à la défaillance. Et
l'expérience montre que l'espace
de ses faiblesses est immense. Mais
ia conviction intérieure de chacun
doit être absolument respectée, fût-
elle gravement erronnée. Compte
tenu toujours des limitations né-
cessaires de la liberté extérieure.

Le respect des consciences ne
supprime pas non plus l'obligation
d'éclairer son prochain et de lui
donner la lumière qu'on lui croit
nécessaire. Sans violence toutefois
et sans intrusion dans le domaine
sacré de la conscience. L'esprit de
l'homme doit recevoir la lumière
en s'ouvrant lui-même à elle sans y
être forcé.

Le champ de ces choix intérieurs
est très vaste. Il s'étend à tous les
domaines de la vie humaine, de-
puis l'attitude que l'homme adopte

à l'égard de Dieu jusqu'aux com-
portements de la vie sociale et in-
terpersonnelle. Tout cet espace de
la liberté intérieure constitue la li- ,
berté de conscience, entendue au
sens le plus profond du terme. La
liberté religieuse est un secteur, le
plus important, de la liberté de
conscience.

Dans la vision d'une philosophie
chrétienne intégrale, il suffirait de
nommer la liberté religieuse pour
sauvegarder les autres secteurs de
la conscience. Comme il suffit d'al-
lumer une grande lampe pour se
dispenser des lumières secondaires
qui éclairent les détails d'un édi-
fice.

Mais, dans la situation concrète
des hommes, où l'ignorance et
l'erreur envahissent en fait les ré-
gions supérieures de l'esprit, sans
toutefois obnubiler toutes les re-
quêtes de la liberté, il est né-
cessaire d'énumérer les principaux
secteurs de la vie dans lesquels
s'exerce la liberté religieuse. Celle-
ci est le domaine principal qu'il
faut signaler. Doit être énoncée
aussi la liberté de conscience,
entendue pratiquement dans le
sens plus particulier du droit à se
former ses convictions morales se-
lon les lumières dont on dispose.

U nous semble que, dans le
monde très mêlé où nous sommes
appelés à vivre et à légiférer, vou-
loir inclure toutes formes de liberté
de conscience dans la liberté reli-
gieuse, ou se contenter d'autre part
d'inclure la liberté religieuse dans
la liberté de conscience ; l'une et
l'autre forme d'inclusion risque-
raient, à notre avis, de manquer de
respect pour l'autonomie de toutes
les personnes qui forment notre
société. T Q

LA DEMOCRATIE CHRETIENNE
(Suite de la première page.)
que c'était en Italie que la démocratie
chrétienne allait connaître son heure
de gloire et poser des fondations qu 'il
serait pratiquement impossible
d'ébranler. Pourquoi ? Par suite,
d'abord , de la présence du Vatican sur
le territoire national et l'influence du
pape soutenant la cause de la démo-
cratie chrétienne, ensuite parce que le
caractère italien veut que la bour-
geoisie y soit plus familière que
partout ailleurs, plus proche du peu-
ple et de ses soucis que n 'importe où.
Bourgeois et ouvriers se retrouvaient
au sein de la religion catholique et
étaient animés d'une même hostilité
envers les séquelles du régime
fasciste.

Au pouvoir depuis vingt-huit ans, la
démocratie chrétienne italienne a
réalisé toutes ses espérances politi-
ques. Elle demeure et de loin le parti
le plus puissant de la Péninsule et
pourrait régner en maîtresse absolue
si elle ne souffrait de cette maladie
qui paraît affecter toutes les démocra-
ties chrétiennes : la peur des respon-
sabilités, l'incapacité de prendre de
graves décisions, la recherche perpé-
tuelle de la « combinazione » qui évite
les heurts et permet de poursuivre le
chemin, même si l'on doit abandonner
un peu de ses bagages sur le bord de
la route. Ainsi, on a liquidé le régime
monarchiste et, du coup, une anarchie
latente s'est établie chez nos voisins
car le parti au pouvoir , quelle que soit
sa force numérique, quelle que soit
son implantation , redoute la rue.
Répugant à l'usage de la force, la
démocratie chrétienne voit bien le
danger que représente la gauche et
l'extrême gauche, mais s'avoue inca-
pable d'y parer. Elle est, malheureu-
sement, disposée à toutes les palino-
dies pour éviter un affrontement
brutal.

C'est ainsi que pour plaire aux
communistes et aux socialistes, la
démocratie chrétienne a fait chorus
avec la gauche pour priver de son
immunité parlementaire le signor Al-
mirante, leader du mouvement social
italien (MSI) accusé d'être un parti
fasciste. Une condamnation judiciaire
d'Almirante entraînerait la dissolution
du MSI, mais alors où iraient les 3
millions de voix de ses électeurs ? A
l'extrême gauche (processus inverse
de ce qui a eu lieu en Allemagne
lorsque les partis de gauche furent in-
terdits) ou aux partis extra-parlemen-
taires de droite ? C'est une fausse ma-
nœuvre qu 'a commise là la démocra-
tie chrétienne en donnant à croire que
la violence dans la rue n 'était tolérée
que de la part de la gauche.

Ces contradictions sont doulou-
reusement ressenties au sein de ce
grand parti mou qu 'est la démocratie
chrétienne italienne et elles détermi-
nent, en son sein, des tendances
opposées sinon hostiles et dont les
signori Rumor, Fanfani, Andreotti , De
Mita , Donat et Moro sont les inspira-
teurs. Le très habile Fanfani a réussi ,
au cours du congrès qui s'est tenu
dans la banlieue de Rome, du 6 au 10
juin , à refaire une quasi-unanimité
pour envoyer promener le chef du
gouvernement, Andreotti et le
secrétaire général du parti , Forlani.
Avec eux va disparaître la politique
axée sur les libéraux pour revenir à la
politique appuyée sur les socialistes.
C'est ce balancement incessant qui
prive la démocratie chrétienne ita-
lienne de l'autorité qu 'elle pourrait
avoir pour remettre sur les rails une
machine bien mal en point.

Charles Exbrayat

L'Association valaisanne
de football et d'athlétisme

a le profond regret de faire part du
décès de

Monsieur
Henri BETRISEY

son dévoué arbitre.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

IN MEMORIAM

Monsieur
Gérald REBER

3 juillet 1972 - 3 juillet 1973

« 1 an déjà... »

Ton épouse et famille

Une messe d'anniversaire sera célé-
brée à l'église du Bouveret , le mardi 3
juillet 1973, à 19 h. 30.

Monsieur et Madame Eugène GAY-
ROCH , leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Meinrad ROCH
fils , leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Ulysse ROCH ,
leurs enfants et petits-enfants ;

Les enfants de feu Joséphine DE-
GLISE-ROCH ;

Les enfants de feu Alexandre ROCH
Les enfants de feu Alice ROCH ;
Les enfants de feu Benjamin ROCH ;
Les enfants de feu Lucien ROCH ;
Les enfants de feu Julia ROCH ;
Les enfants de feu Sydonie CLERC-

ROCH ;
Les familles ROCH , SAVIOZ, BUS-
SIEN, CHRISTIN , GIRARD, AVAN-
THEY, CACHAT, NEMOZ , parentes,
alliées et amies, ont la douleur de
faire part du décès de

Monsieur
Meinrad ROCH (père)

leur cher père, grand-père, arnere-
grand-père, oncle, cousin, parent et
ami enlevé à leur tendre affection le 2
juillet 1973 dans sa 88° année, aprè s
une longue maladie.

Une absoute sera donnée à l'église
Saint-Joseph à Genève, le mercredi 4
juillet 1973, à 14 heures.

La messe de sépulture , suivie de l'en-
sevelissement sera célébrée à l'église
du Bouveret , jeudi 5 juillet 1973, à 15
heures.

Domicile : 3 rue Muzy Genève 1207.

Domicile mortuaire : dès 16 heures,
mercredi 4 juillet : Mme Besse, Le
Bouveret.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

R.I.P

t
L'Association suisse des arbitres,

région valaisanne

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Henri BETRISEY

membre d'honneur.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Léonard , le mard i 3 juillet 1973, à
10 h. 30.

t
EN SOUVENIR DE

Didier RIMET

w"? ¦ ¦ 
'̂ H

3 juillet 1972 - 3 juillet 1973

Une année bien pénible s'est écoulée
depuis ton départ tragique . Mais,
chaque jour qui fuit nous rapproche
de toi.

De là-haut cher petit , veille sur ceux
que tu as aimés.

Tes parents, ta sœur et ta famille.

Une messe anniversaire sera célébrée
à l'église paroissiale à Saint-Maurice,
le mardi 3 juillet 1973, à 19 h. 30.

t
Madame et Monsieur Walter SCHMID-REICHENBACH et leurs enfants, Betty,

Marianne et Margareth , à Sion ;
Monsieur et Madame Maurice REICHENBACH-EVEQUOZ et leurs enfants,

Frédéric, Marcel et Viviane, à Sion ;
Madame veuve Ida LEHMANN-REICHENBACH et ses enfants et petits-enfants,

à Bienne et Zurich ;
Les enfants et petits-enfants de feu Anna de KALBERMATTEN-REICHEN-

BACH, à Genève ;
Madame veuve Paul REICHENBACH-IMHOF et ses enfants et petits-enfants,

à Sion ;
Monsieur et Madame Emile REICHENBACH-IMHOF et leur enfant et petits-

enfants, à Sion et Genève ;
Madame veuve Euphrosine REICHENBACH-BORNET et ses enfants et petits-

enfants, à Sion ;
Monsieur et Madame Raymond REICHENBACH-SAVARY et leurs enfants , à

Sion et Genève ;
ainsi que les familles parentes et alliées, REIÇHENBACH , LARISSA, SCHMEL-
ZENBACH , HUGON , GAILLAND, PFEFFERLE , BOLLI, VARONE , DUBUIS,
ZUCHUAT, HERITIER , DEBONS et COURTINE , ont la douleur de faire part
du décès de

Monsieur
Joseph REIÇHENBACH

leur cher père, beau-père, grand-père, frère , beau-frère, oncle et cousin décédé le
2 juillet 1973, dans sa 82e année, après une courte maladie courageusement et
chrétiennement supportée, muni des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à la cathédrale de Sion, le mercredi 4 juillet 1973, à
11 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

P.P.L.

t
Le conseil d'administration, la direction et le personnel

de Reiçhenbach & Cie SA. Sion
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur
Joseph REIÇHENBACH

le doyen de nos employés

dont elle garde, précieux, le souvenir.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.

t
L'Union suisse des installateurs radio et télévision

section du Valais
a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Fredy FUCHSLIN

radio installateur

Pour les obsèques, prière de vous référer à l'avis de la famille.

t
Madame veuve Marcelle METRAILLER , ses enfants et petits-enfants, à Cham-

plan et Clarens (VD) ;
La famille de feu César MICHELET-DELEZ , à Aproz ;
La famille de feu Alphonse ORSET-DELEZ, en France ;
La famille de feu Florentin DELEZ, en France ;
ont la douleur de faire part du décès de

Madame veuve
Germaine SOTRA

née DELEZ

survenu à l'hôpital de Sion, dans sa 85e année, munie des sacrements de l'Eglise

L'ensevelissement aura lieu, à Aproz/Nendaz, le mercredi 4 juillet 1973, à 10
heures.

Domicile mortuaire : hôpital de Sion.



Les tombes et les croix du cimetière de la Berclaz
Plusieurs oppositions au projet de l'Exécutif
MONTHEY. - Le conseil général mon-
theysan a siégé, avec le deux tiers de
ses membres, lundi soir, à la salle
centrale, malgré la chaleur presque
étouffante qui y régnait, sous la pré-
sidence de M. Rapin, en présence de
M' Raymond Deferr, président de la
ville, accompagné de plusieurs de ses
conseillers, du secrétaire communal
et du directeur des travaux publics.

Le premier objet à l'ordre du jour a
été longuement débattu quand bien
même il s'agissait pour le conseil
général d'examiner quelques articles
du règlement du cimetière de la Ber-
claz qui avait fait l'objet d'un recours
au Conseil d'Etat, recours émanant de
trois conseillers généraux, après son
adoption en juillet 1972.

On sait que le Conseil d'Etat a
accepté ce recours en partie et que le
conseil communal a dû ainsi refondre
certains articles. Ce sont ceux-ci qui
étaient en discussion.

Le rapporteur Kalbfuss a précisé
que la commission ad hoc avait des
propositions à faire lors de la lecture
des articles incriminés et modifiés,
soulignant que le conseiller Michellod
avait lui aussi à faire des propositions
que la commission n'a pu étudier
parce que venues trop tard.

MALHEUREUSE APPRECIATION

Le conseiller général Michellod , au nom
du collège des architectes, remarque que
les recourants n 'ont rien compri s et les
assimile à « des conservateurs bornés » ce

qui fait dire , dans la discussion qui suit , à
M c Raymond Deferr , que cette remarque
est déplacée dans cette salle où les conseil-
lers devraient avoir un minimum de rete-
nue dans leurs interventions et dans des
jugements qu 'ils portent.

M. Michellod se rabat sur des considé-
rations d'ordre technique et pratique et
constate que le futur cimetière est bien
ordonné et souligne que le collège des
architectes ne peut admettre que les recou-
rants puissent faire modifier une esthétique
bien étudiée. Au cas où les idées et remar-
ques du collège des architectes ne seraient
pas admises par le conseil général , il se
réserve le droit d'une ample information de
la population.

M* Raymond Deferr remarque que le
collège des architectes avait la possibilité
de recourir contre la décision du Conseil
d'Etat , ce qu'il n 'a pas fait. Le conseil com-
munal, élaborant les articles devant être
revus selon décision du Conseil d'Etat , a
tenu et respecté la dignité, l'ordre et l'es-
thétique du futur cimetière.

LE GABARIT DES TOMBES
ET DES CROIX

Si la modification de l'article 10 a été
acceptée, les trois alinéas de l'article 10 ont
exigé des discussions quant à savoir si on
voulait des tombes de 100 x 70 x 15 ou de
50 x 70 x 10. La proposition du conseil
communal de 100 x 70 x 15 est battue par
20 voix contre 12, celle de la commission
de 50 x 70 x 10 est acceptée par 21 voix
sans opposition. Il s'agit de la disposition
prévue à l'ancien article 10.

Quant à la section des croix , c'est celle
du conseiller général Michellod qui est
acceptée par 26 oui contre 13 non à la pro-
position du conseil communal.

L'article 11 traitant des recommanda-

tions des genres de matériaux des monu-
ments est acceptée par 22 oui contre 15
non, alors que la modification de l'article
13 est acceptée à l'unanimité.

A l'article 14 la commission propose
d'interdire les fleurs artificielles dans la
décoration florale , ce qui est accepté à
l'unanimité ; comme d'ailleurs les modifi-
cations de vocabulaire proposées à l'article
17. Les modifications proposées par le con-
seil communal aux articles 18 et 23, ce
dernier concernant les taxes d'inhumation
sont admis à l'unanimité.

Finalement les modifications des articles
sont acceptées à une forte majorité.

NOUVEL EXAMEN

Les propositions de modifications faites
par le conseil communal ont été, pour la
plupart , battues en brèche par le conseil
général. L'autorité executive, en élaborant
les modifications des articles incriminés , a
dû tenir compte des remarques du Conseil
d'Etat dans sa répon se au recours fait par
les trois conseillers généraux, l'an dernier.
Comme l'a fait remarquer le président de
la ville, le règlement revient donc au con-
seil communal pour un nouvel examen. Si
l'exécutif communal ne suit pas le conseil
général , il appartiendra au Conseil d'Etat
de trancher le différend.

Cette réflexion fait bondir un conseiller
généra l qui estime alors être inutile et ne
pas avoir à délibérer.

(à suivre)

AU CONSEIL GENERAL DE MARTIGNY
Un crédit de 267 315 francs

pour la réfection de la patinoire
MARTIGNY (Set). - Le conseil
général de Martigny a siégé hier soir
sur une demande expresse de la mu-
nicipalité de Martigny. On se
souvient, en effet que la municipalité
avait demandé, en mai dernier, l'oc-
troi d'un crédit hors budget de
130 000 francs pour la réfection ur-
gente de la patinoire octodurienne.
Or, par la suite le coût tota l de cette
urgente réfection s'est monté à
270 000 francs.

Cette subite augmentation , ainsi
qu 'une nouvelle et urgente demande
de la municipalité, a surpris les trois
groupes politiques qui se sont expri-
més avec plus ou moins de nuances.
Le groupe démocrate- chrétien a de-
mandé de ne pas entrer en matière
prétextant que la patinoire serait un
jour prochain déplacée au futur centre
sportif. Il demande qu 'une étude
complète des lieux soit faite et non
pas toujours un rafistolage. Le groupe
radical n 'a pas jugé utile de se réunir
avant l'assemblée, ,et, tout en expri-
mant sa surprise, a recommandé
d'emblée d'accepter la demande faite
par le Conseil. Le groupe socialiste a
carrément dénoncé « le manque de
sérieux avec lequel le conseiller des
sports de la cité a traité cette affaire ».
Il a également mentionné le fait que
le « ministre des sports » n 'était pas

présent dans la salle et avait préféré
d'autres cieux plus cléments que ceux
de la p atinoire. Toutefois il est d'ac-
cord , pour une dernière fois dans de
telles conditions, de donner son
« oui » à ces crédits supplémentaires.
Finalement la décision est prise selon
le vote suivant : le crédit de 267 315
francs est accord é par 24 oui, 16 non
et 7 abstentions.

Aupara vant à la suite de l'étonne-
ment du groupe démocrate chrétien
par la voix du conseiller général
Fellay, le président Raphy Darbellay a
dû mettre au vote la ratification du
procès-verbal de la dernière assem-
blée. En effet , comme le souligna M"
Fellay, il avait été décidé de convo-
quer le conseil généra l, par une vota-
tion ayant requis 26 affirmation s, pour
discuter en juin encore de la déviation
de Martigny. Ce ne fut pas le cas et
Mc Fellay estime donc, que le procès-
verbal est faux. Sa proposition ne sera
toutefois pas suivie et l'assemblée
votera l'acceptation du dit procès-
verbal. Par la suite le président Raphy
Darbellay expliquera les motifs du
renvoi de cette séance comme nous
les avons d'ailleurs déjà présentés
dans notre édition de hier. A ce sujet ,
il faut noter que la municipalité de
Martigny a confirmé l'entretien sur
cette matière qui aura lieu le 10 juillet
prochain avec le conseiller d'Etat
Steiner et ses chefs de service.

A propos d'une question
écrite urgente du député

B. Morand
Rectification

Dans l'édition du NF de samedi 30
juin nous avons publié une question
urgente du député B. Morand déposée
au Grand Conseil lors de la session
prorogée de mai. Une erreur de cor-
rection a rendu incompréhensible
l'avant-dernier paragraphe de la deu-
xième question posée par le député, à
propos de la nomination du médecin
cantonal. Nous prions l'auteur et les
lecteurs de nous excuser et nous don-
nons ci-dessous le paragraphe rec-
tifié :

En effet , eu égard à la tâche com-
pliquée et p leine de responsabilités du
médecin cantonal, sa formation et le
perfectionnement de ses connaissan-
ces sont très importants ; il est donc
nécessaire que le canton lui en donne
la possibilité. Même si les décrets
d'application de cette loi ne sont pas
encore édictés, il n 'en demeure pas
moins dangereux de retarder l'app li-
cation d'un article clair et ne prêtant à
aucune interprétation.

LA PHIPHINE DU « PEUPLE »

Un nouveau gag :
la statistique frelatée...

Après le retour, tant attendu par de
nombreux téléspectateurs, de la déli-
cieuse « Demoiselle d'Avignon », la
TV romande, qui a le goût des transi-
tions, nous présentait en seconde
partie un spectacle sensiblement
moins romantique : un entretien de
Roland Bahy et Claude Torracin ta
avec Gilbert Trigano, PDG du Club
Méditerranée.

Un grand humaniste, un p hilan-
thrope. C'est ainsi que semble aimer
se dépeindre M. Trigano. En fait , les
réflexions philosophiques qui entail-
lèrent cette émission ne seront pas
parvenues, tant s 'en faut , à faire
oublier l'important côté business de
l'industrie du loisir.

L 'interview, d'ailleurs, fu t  ronde-
ment menée, et si nous sommes quel-
que peu restés sur notre faim en ce qui
concerne certains aspects de la ques-
tion, cela est imputable à l'extraordi-
naire talent de M. Club Méditerranée

Auriez-vous eu l'idée de vous amu-
ser au bistrot en faisant des sta tisti-
ques ? Certainement pas ! C'est que
vous n 'avez pas l'imagination déliran-
te de la Joséphine qui signe dans le
Peuple valaisan.

Cette populaire Joséphine avoue
avoir ri comme jamais, en compagnie
de certaines amies, en interprétant les
chiffres issus d'un procès évidemment
perdu par le responsable du journal
dans lequel elle écrit, contre notre ré-
dacteur en chef.

Les chiffres en eux-mêmes n'ont
rien de drôle, mais, relevés avec une
bonne sauce « Phiphine », ils devien-
nent désopilants, et nous avons bien ri
en lisant ces lignes. Le Peuple valai-
san peut s 'enorgueillir de pareille
correspondante : il en devient drôle !

Nous ne pouvons bien sûr nous em-
pêcher de faire partager cette hilarité à
nos lecteurs, (surtout en cette canicule
vacancière) en leur faisant part des
cogitations de la fantaisiste bécassine
syndiquée, que nous imaginons suçant
son crayon, peinant sur des divisions,
consultant sa table de multip lications,
et pourquoi pas de logarithme. Cette
humoriste ne recule devant aucun sa-
crifice pour nous arracher des larmes
de rire.

Le gag n 'est pas affaire d'amateur,
même en minijupe , et de surcroît la
statistique est une épée de Damoclès
qu 'il faut  savoir manier avec un mini-
mum d'honnêteté, afin que son tran-
chant ne se retourne pas contre vous.

La Joséphine donc, voudrait nous dé-
montrer que M. Luisier, rédacteur en

de retomber sur ses pattes avec grâce
et aisance, même dans les postures les
plus critiques.

Nul ne contestera que M. Trigano,
qui se défend de procéder à l'exacer-
bation des rêves de vacances, connaît
admirablement les désirs de ses con-
temporains. Sans quoi, d'ailleurs, son
entreprise ne serait pas ce qu 'elle est
aujourd'hui. On pourrait toutefois lui
reprocher, en revanche, de faire
montre d'une tendance par trop pous-
sée à la généralisation. Lorsqu 'il nous
affirme par exemple qu 'il n 'existe pas
d'enrichissement individuel. Un excel-
lent slogan de base pour la promotion
du tourisme dit de masse, évidemment.

Quant à M. Torracinta, qui tentait
de découvrir la grande mission sociale
du Club Méditerranée, il devrait
reconnaître avec nous que le PDG
dudit club ne doit p lus être tout à fait
le militant communiste d'antan.

J . -P. R

chef du Nouvelliste, ne peut parcouru
70 000 km en une année, car il lui fau-
drait pou r ce faire couvrir quotidienne-
ment pendant les 240 jours ouvrables
de l'année la distance de Sierre -
Lausanne aller et retour, ce qui fait ,
selon Joséphine 280 kilomètres, qui
poursuit : « En comptant environ 70
km/h de croisière, ce rédacteur passe-
rait environ 1000 heures par année au
volant. Sur 2200 heures de travail, ce-
la fait du 45 % ». C'est rigolo non ? La
Phiphine du Peuple trouve ça drôle
elle. Mais, pour que nous partagions
son hilarité, il faut  savoir que l'on fait
aussi facilement mentir les chiffres
qu 'une femme , nous allons le démon-
trer tout à l'heure.

Notre bonne Joséphine, qui ne sait
pas que de Sierre à Lausanne il y a
115 kilomètres (230 aller et retour), ne
veut pas comprendre que l'année d'un
rédacteur, même en chef, compte 365
jours, et que l'information ne s 'arrête
pas pendant les 125 jours fériés. Or,
nous calculons 165 kilomètres environ
par jour, à l'actif de notre rédacteur en
chef. La laborieuse Joséphine devrait
savoir que les 26 contraventions poli-
cières distribuées à M. Luisier sont
motivées par l'excès de vitesse, et elle
calcule une vitesse de croisière de 70
km/h, nous nous sommes permis de
porter, fort modestement ma foi , cette
moyenne à 90 km/h , et nous décou-
vrons que M. Luisier doit passer envi-
ron 777 heures par année au volant !
On rit toujours, n 'est-ce pas ? Si si, J o-
séphine s 'esbaudit devant ses trois
décis...

Et elle continue, arrive à ce sommet
de l'humour : M. Luisier a dû passer
pendant sa carrière 2 années et 9 mois
au volant de sa voiture, sans en sortir,
en roulant jour et nuit. (Rires) Il y a
25 ans qu 'il a son permis, et pendant
23 ans donc, il n 'a pas mis les p ieds
dans une voiture. (Rires) .

Joséphine Dupuis (si l'on en croit
cette couverture) trouve que sur 2200
heures de travail, M. Luisier en passe
près de 1000 au volant, par année. Les
prolétaires syndiqués ont la chance de
travailler 2200 heures par année. Il
n 'en va pas de même pour n 'importe
quel rédacteur, surtout en chef. Les
gens de notre corporation peuvent tra-
vailler jusqu 'à 14 heures par jour, pen-
dant tous les jours de l'année, y com-
pris les fêtes catholiques, les fêtes so-
cialistes, et les vacances. Oui, pendant
les vacances, il faut  accumuler des re-
portages qui passeront pendant l'an-
née. Si Joséphine était journaliste elle
le saurait.

Dans un dernier sursaut de rire, la
Bécassine aff irme que M. Luisier a
changé 17 fois de voiture, et que cela
représente 204 000 francs. L 'intéressé

P""" ------------ _._-_--.-_-,
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i UN JEUNE BELGE ¦

SSE NOYE A GÉRONDE !
_ SIERRE. - Hier, aux environs de
¦ 16 heures, un drame rapide a eu
I pour théâtre le paisible plan d'eau
¦ de Géronde. Un jeune Belge, âgé
I de 14 ans, nageait en direction du
I milieu du lac en compagnie de

quatre autres camarades. Ces
I derniers avaient pris une légère
¦ avance et lorsqu'ils se retournèrent
J pour l'attendre, le jeune homme
| avait disparu noyé.
¦ Il semblerait, aux dires des pre-
' miers témoignages, qu'il aurait eu
| quelques difficultés à nager et de
i ce fait aurait pu rapidement

s essouffler.
Des recherches furent immédia- '

tement entreprises par deux pion- I
geurs sierrois, MM. Claude Ronchi !
et Jean-Claude Schmidt, recherches I
qui demeurèrent vaines jusqu'à la I
nuit tombée. Ce matin, dès 6 heu- !
res, elles reprendront et l'équipe I
sera renforcée dès midi si elles I
s'avèrent infructueuses.

Ce jeune homme était arrivé à |
Sierre lundi en compagnie d'un g
groupement de jeunes de Zeizate, '
ville belge jumelée à la cité du |
soleil. m

SUR UN CHANTIER DE COLLOMBEY
Un ouvrier tué par un treuil

COLLOMBEY. - Lundi en fin de ma-
tinée, des ouvriers étaient occupés à
transporter du matériel au moyen
d'un treuil fixé à l'extérieur d'un bâ-
timent dont le gros œuvre est terminé,
à la hauteur du passage à niveau.

Pour une cause que l'enquête
s'efforcera d'établir, le treuil a basculé
dans le vide alors qu'un ouvrier était à

l'étage au-dessous pour saisir les
matériaux à cette hauteur. Le malheu-
reux a reçu le treuil sur l'épaule et a
été entraîné dans sa chute.

Transporté immédiatement à l'hôpi-
tal de Monthey, très grièvement
blessé, cet ouvrier d'origine espagnole,
père de trois enfants, est décédé. Son
identité n'a pu encore être révélée.

AU BISTROT
que nous avons consulté assure pour
sa part qu 'il a dû changer 18 fois de
voiture en 25 ans ! Nous ne savons
plus qui croire, Phiphine est si docu-
mentée. Elle affirme que ce fame ux
million et 700 mille km parcourus à
0,30 franc le kilomètre, rep résente en
l'additionnant au prix des voitures :
510 000 francs. C'est en fait bien en-
dessous d'une réalité aussi cuisante
pour un journaliste communiste,
socialiste, ou pour n 'imp orte quel
autre (fût-il même anti-marxiste).
D'ailleurs notre bon fisc cantonal a
eu, à une certaine époque, bien de la
peine à admettre à leur juste valeur
les très importants frais de déplace-
ment des journalistes.

Dans son envie de faire rire, la
Phiphine a oublié que M. Luisier teste
10 voitures environ par année, ce qui
représente 250 pendant sa carrière
d'automobiliste. Phip hine a-t-elle
compris qu 'elle doit faire une addition
pour le nombre de voitures, et une
soustraction pour le coût ? Pour toutes
ces raisons, nous envoyons fort cava-
lièrement ma foi , faire paître,
Bécassine et ses calculs. Elle a cru, la
très féminine, démontrer que les fem-
mes savent calculer : pauvres femmes,
si elles n 'ont pour avocat que cette
calculatrice au rabais. Tout ce qu 'elle
a démontré, c 'est qu 'il est aussi dan-
gereux de compter que de conduire...
pour une femme.

Castiga t ridendo mores, Phip hine a
porté notre hilarité à des sommets
lorsque, cessant de vouloir châtier les
mœurs automobilistiques de M. Lui-
sier, elle s 'attaque à sa misogynie !
Oui, je cite pour que vous le croyiez :
« On a la nette impression que le
directeur du « NF » a quelque chose
contre les femmes ». Admettez que
dans l'humour populaire, on ne fait
pas mieux. Mais, voici les canons du
féminisme, selon M"" Dupuis : Na tha-
lie Nat, Madeline Chevallaz, Liliane
Varone, Gabrielle Nanchen. Or, l'une
de ces dames a travaillé au Nouvel-
liste, et entretient avec les rédacteurs
du NF des rapports régis par la loi de
la concurrence (ça aussi c 'est rigolo),
une autre se plain t amèrement de ce
que l'on ne parle pas assez de ses
prouesses, une troisième avec laquelle
notre rédacteur en chef a fait derniè-
rement un voyage professionnel s 'est
trouvée fort aise de compter sur son
aide ; quant à la dernière, depuis
l'affaire d'un certain canal, elle n 'a
plus refait surface à la TV.

Mais, le fin du f in , Phip hine l'a
gardé pour conclure. Parlant du pro-
cès perdu par M. Lucien Rosset, elle
écrit : « Quant aux frais de ce procès,
le célibataire de Sembrancher n 'a pas
de souci à se faire. Nous les femmes,
nous nous cotiserons, car cela en vaut
vraiment la peine ».

La rédaction du Nouvelliste, ne
voulant pas être en retard en matière
sociale, est p rête pour sa part à ouvrir
une souscription dans les colonnes de
son journal.

En vous baisant la main, nous vous
présentons, Madame, nos hommages.

Un de l'équipe rédactionnelle,
pas encore syndiqué
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Les petits trains vaudois sauves ?
AOMG : TOUJOURS L'INCERTITUDE
LAUSANNE. - Le
chemin de fer Yverdon-
Sainte-Croix sera certai-
nement maintenu et le
chemin de fer Aigle-
Sépey-Diablerets très pro-
bablement, a annoncé
lundi le Conseil d'Etat
vaudois au cours d'une
réunion d'information.
En revanche, les études
comparatives rail-route
ne sont pas encore ter-
minées en ce qui con-
cerne les chemins de fer
Nyon-Saint-Cergue et
Aigle - OHon - Monthey -
Champéry, dont le sort
ne sera pas connu avant
des mois.

En ce qui concerne le
Nyon - Saint-Cergue,
dont la conversion à la
route avait été préconisée
par une commission fé-
dérale, une nouvelle
expertise a été confiée à
une autre commission.
Celle-ci a été chargée
d'étudier l'infrastructure
routière, le parcage des
automobiles, qui en-
gendrent des conditions
de circulation très ardues

Pour l'Yverdon-Sainte-
Croix, les autorités fé-
dérales devront se pro-
noncer sur un pro-
gramme de rénovation.
Les experts proposent en
outre un nouveau sys-
tème de transport des
marchandises, permettant
l'acheminement de wa-
gons CFF complets jus-
qu'à Sainte-Croix. Pour
l'Aigle - Sepey - Dia-
blerets, il apparaît que le
maintien du chemin de
fer sera proposé avec un
tracé direct entre Aigle et
les Diablerets, avec sup-
pression de la bretelle du
Sepey.

les week-ends d'hiver/- "
ainsi que la création
d'une bretelle ferroviaire
qui, de la Givrine, con-
duirait les skieurs jus-
qu'aux engins de remon-

tée mécanique de la
Dôle. Un rapport doit
être présenté cette année
encore. Quant à l'Aigle -
OU on - Monthey
Champéry, les études
portent sur quatre va-
riantes, qui vont du
maintien du chemin de
fer actuel à la conversion
totale en service routier,
en passant par des solu-
tions mixtes rail-route.

Les cantons de Vaud et
du Valais devront re-
mettre un préavis à
l'autorité fédérale, qui
tranchera.

Victor Desarzens a reçu le
prix de la ville de Lausanne
LAUSANNE. - Les gens de qualité se
pressaient lundi dans les salons de
Mon-Repos pour assister à la remise
du « Prix de la ville de Lausanne » au
Mc Victor Desarzens, fondateur de
l'Orchestre de chambre de Lausanne,
dont il vient d'abandonner la direction
après trente années de succès, et aussi
directeur depuis vingt ans de
l'Orchestre du Musikkollegium de
Winterthour.

M. Georges-André Chevallaz,
syndic de Lausanne, et le professeur
Fernand Cois Cardis, premier prési-
dent de l'Orchestre de chambre de
Lausanne, ont rappelé tout ce que la
capitale vaudoise et la musique en
général devaient à Victor Desarzens.

Celui-ci a bien mérité du « Prix de la
ville de Lausanne », distinction excep-
tionnelle et rarement décernée, dont
les précédents lauréats ont été
Edmond Gilliard , Gustave Roud et
Philippe Jaccottet.

Victor Desarzens a remercié en
dirigeant un octuor de l'Orchestre de
chambre de Lausanne dans une séré-
nade de Mozart.

On remarquait dans l'assistance
MM. Marc-Henri Ravussin, président
du Conseil d'Etat vaudois, Jean-Pierre
Méroz, directeur sortant de charge de
la Radio suisse romande, Alfred
Bussey, conseiller national , et Julien-
François Zbinden , président de
l'Association des musiciens suisses.

NOUVELLE BAISSE DU DOLLAR
ZURICH. - Le cours du dollar améri-
cain a fait lundi une nouvelle chute. Il
a atteint avec 2,8600/2,8800 son niveau
le plus bas enregistré jusqu 'ici. Il a
ensuite subi une légère hausse dans la
soirée où il s'est fixé à 2,8850/2,8950.
Vendredi encore, après la réévaluation
du d-mark son cours était de
2,9150/2,9350 tombant toutefois au
cours de la journée à 2,8950.

Rappelons qu 'avant la réévaluation

du dm le dollar était négocié à 3,0150.
Le fléchissement de son cours face au
franc suisse est donc de 4 à 5 pour
cent.

Le cours du change du franc suisse
par rapport au d-mark était lundi soir
de 120,25/120,75 soit une légère aug-
mentation par rapport au cours d'ou-
verture qui était lundi matin de
119,25/120,75. Avant la réévaluation
du d-mark, le cours était de 121/122.

OUVERTURE D'UNE ENQUÊTE CONTRE
DEUX POLICIERS DE PORRENTRUY
BERNE. - Le commandement de la police deux gendarmes de Porrentruy. Ceux-ci
du canton de Berne a demandé à la cham- sont accusés par le groupe Bélier d'avoir
bre d'accusation de la Cour suprême violenté un j eune séparatiste arrêté dans la
d'ouvrir une enquête disciplinaire contre nuit du 28 au 29 juin alors qu 'il barbouil-

lait de peinture et d'inscription s le poste de
la police cantonale de Porrentruy. « Si les
faits reprochés devaient s'avérer exacts,
cette instance judiciaire prendrait des
mesures appropriées », déclare un commu-
niqué du commandement de la police ber-
noise.

Le jeune homme avait été pris en
flagrant délit par un agent qui l'avait
appréhendé et emmené au corps de garde.
Un complice était parvenu à s'enfuir. Au
cours de l'audition effectuée par l'agent de
police et un collègue, le jeune homme avait
divulgué le nom de son complice. Dans la
presse, le groupe Bélier a alors prétendu
que les deux hommes avaient tiré les
cheveux de leur victime, lui avaient frappé
la tête contre un mur , l'avaient injuri é pour
obtenir des aveux et l'identité de son
complice.

Baigneurs
attention !

BERNE. - Le beau temps favorise le
désir de baignades, malheureusement,
l'augmentation inquiétante des noyades
incite le BPA à rappeler aux baigneurs
les règles suivantes :
1. Attendre deux heures après chaque

repas principal, avant d'entrer dans
l'eau.

2. Ne pas sauter dans l'eau sans s'être
tout d'abord rafraîchi le corps.

3. Avant de plonger dans un lac ou un
cours d'eau , s'assurer que l'eau est
assez profonde.

4. Les non-nageurs ne doivent se bai-
gner que dans les bassins dans les-
quels ils ont pied. Dans les lacs et
rivières, ils ne doivent se baigner que
si le bord de l'eau est plat.

5. Les engins de natation gonflés à l'air
(chambres à air d'autos, matelas
pneumatiques, animaux de caout-
chouc, etc.) sont extrêmement trom-
peurs. Un non-nageur ne doit jamais
se fier à de tels engins.

6. Les bains de soleil prolongés durant
des heures sont malsains. Particuliè-
rement dans les régions méridionales,
on veillera à ne s'exposer que gra-
duellement à l'action directe des
rayons solaires.

7. Ne pas lancer des appels au secours
sans raison absolue, afin d'éviter que
de tels appels ne passent inaperçus
dans un cas sérieux.

8. Lors de pique-niques à proximité
d'une mare, d'un étang ou d'un cours
d'eau, etc., garder les petits enfants
constamment sous surveillance.
Celui qui prend à cœur ces règles et

les observe se prépare - ainsi qu 'à
d'autres - des joies sans mélange pen-
dant la saison des bains, conclut le
communiqué du BPA.

4000 tireurs
à Neuchâtel

NEUCHATEL. - Depuis dimanche , Neu-
châtel accueille au stand de Pierre-à-Bot
des tireurs du canton et de tout le pays. On
attend quelque 4000 concurrents. C'est le 9
juillet que le tir cantonal se terminera .
Deux conseillers d'Etat et le président de la
commune de Neuchâtel ont assisté à la
manifestation officielle d'ouvertu re du tir.

Permis accorde
FRIBOURG. - Le préfet du district de la
Sarine, M. Laurent Butty, conseiller natio-
nal, a convoqué lundi une conférence de
presse, à l'occasion des débuts des travaux
de l'Eurotel. En effet , ce projet fortement
combattu , pour lequel un permis d'imp lan-
tation avait été accord é au mois d'avril
1972, a été étudié ces derniers mois, les
plans définitifs ayant été déposés au mois
d'avril de cette année, et le permis de
construire accordé le 29 juin. Ce permis est
pourtant assorti de deux réserves, l'une
concernant le plan de circulation , l'autre la
construction du théâtre.

Le permis d'imp lantation accord é
l'année dernière prévoyait un certain nom-
bre de conditions qui ont toutes été rem-
plies à la satisfaction des instances comp é-
tentes. .

Rixe au couteau : 18 mois avec sursis
BALE. - Le tribunal correctionnel de Bâle
a condamné un ressortissant italien à 18
mois de prison et 10 ans d'expulsion , avec
sursis pendant trois ans , pour lésion corpo-

• NOCES DE DIAMANT A BALE

BALE. - Le couple Lise et Hans
Schaerer-Frei fêtera mard i à Bâle ses noces
de diamant. Mme Luise Schaerer est née le
21 août et son mari le 13 juin 1889. « Nous
avons été heureux ensemble », ont déclaré
les époux à la veille de leur 60e anniver-
saire de mariage.

relie grave. Le procureur avait requis une
peine de deux ans de prison et expulsion
du territoire suisse. Au mois d'octobre
1972, le prévenu avait portéi lors d'une
rixe, un coup de couteau _ un collègue de
travail et s'était enfui aans la région fron-
talière française avant de se rendre,
quelques semaine, plus tard , à la police
suisse. Les causes de la rixe , qui a eu lieu
au courant de la matinée sur le lieu de tra-
vail du prévenu , la gare de Bâle, n 'ont pas
été éclaircies. La victime a été atteinte au
poumon, à quelques centimètres du cœur,
mais malgré la gravité de la blessure, elle
s'est rétablie.

ENTREPRISE TESSINOISE EN DIFFICULTÉS
LUGANO. - L'arrestation à Lugano de
M. Cesare Bertoglio, propriétaire d'une
entreprise de machines-outils renommée, a
suscité des remous dans les milieux politi-
ques et économiques du Tessin.

En 1972, cette entreprise comptait 350
ouvriers. A la fin de l'année cependant , la
nouvelle de licenciements par étapes devait
révéler l'existence de difficultés. Fin janvier
1973 en effet , il ne restait plus que 150
ouvriers. Et les syndicats envisageaient de
les placer ailleurs, dans une usine affiliée
notamment. D'après les responsables de
l'entreprise, cet état de crise avait été pro-
voqué par des difficultés d'organisation
interne dues au fait que les Etats-Unis
avaient adopté le système des contingents

d'importation et que sur le plan du marché
suisse les produits n 'avaient pas pu être
écoulés comme on l'espérait.

Le déficit de l'entreprise se monterait à
plus de 100 millions de francs.

Non encore motivée par les autorités
judiciaires , l'arrestation de M. Bertoglio a
relancé toute l'affa ire.

Canton de Berne

Affaire LANCO sur le
point d'être résolue
SOLEURE. - Les interventions de la
Fédération suisse des tra vailleurs sur
métaux et horlogers (FTMH) dans
l'affaire de la fabrique d'horlogerie
Langendorf Watch Co ont porté leurs
fruits : lundi , la direction de l'entre-
prise s'est déclarée prête à de nouvel-
les concessions.

Les travailleurs à la pièce jouiront
d'une base de calcul plus favorable
pour l'indemnité de départ. Les tra-
vailleurs qui attendront l'âge de la
retraite durant les premiers six mois
de 1974 recevront en plus la moitié de
Pindeminté de départ. Les tra vailleurs
à domicile se verront également verser
une indemnité de départ , calculée sur
une base spéciale mais qui sera de
500 francs au minimum.

Selon un communiqué de la FTMH ,
la direction Lanco a assuré qu 'elle
était prête à résoudre d'autre s cas
difficiles. Les secrétaires centraux
Gilbert Tschumi (préposé à l'industrie
horlogère) et Agostino Tarabusi ainsi
que M. Léo Kink ont pris part à la
phase décisive des négociations.

L'affaire Lanco est , de l'avis de la
FTMH , sur le point maintenant d'être
résolue. Elle avait éclaté lorsque la
fabrique horlogère Langendorf Watch
Cpo, filiale de la Société suisse de
l'industrie horlogère (SSIH) a, au
début mai , vendu tous ses immeubles
à la Fédération des coopératives
Migros et donné le congé à plus de la
moitié de ses 369 employés.

Conférence sur la sécurité
et la coopération en Europe

M. GRABER A HELSINKI

Une expédition
Jura-Groenland

HELSINKI. - Tout semble prêt au
palais Finlandia à Helsinki où s'ouvre
aujourd'hui au niveau des ministres
des affaires étra ngères, la conférence
sur la sécurité et la coopération en
Europe.

Le palais de marbre blanc construit
par Alvar Aalto, étroitement surveillé
par la police, a déjà été envahi par les
journalistes. Plusieurs ministres sont
arrivés lundi dans des avions de ligne.
M. Gromyko a préféré le train , et le
chef du Gouvernement du Liechten-
stein, M. Hilbe, est venu en bateau.
Sept ministres doivent arriver mardi
matin par avion spécial.

La délégation suisse, conduite par
M. Pierre Graber, a aussitôt entamé
des consultations avec diverses délé-
gations. Les experts helvétiques (no-
tamment M. Thalmann , secrétaire
général du Département politique , et
le prof. Bindschedler, auteur du projet
de règlement pacifique des
différends), ont rencontré en parti-

culier des représentants de l'Alle-
magne de l'Ouest , de l'Autriche et de
la Suède.

LA USANNE. - Après une préparation
de près de trois ans, l'« expédition
Jura-Grœnland », patronnée par un
grand hebdomadaire romand, sou-
tenue par une fabrique de tabacs neu-
châteloise et aidée par une section ju-
rassienne du club alpin suisse,

prendra le départ le 7 juillet prochain.
Lors d'une conférence de presse don-
née lundi à Lausanne, les organi-
sateurs ont précisé que les quinze par-
ticipants, tous rompus aux techniques
de l'alpinisme, se sont f ixé  comme
buts la conquête de sommets vierges
et l'ouverture de voies nouvelles au
Grœnland. L'expédition permettra
aussi de tester les équipements mo-
dernes et le nouveau matériel d'es-
calade mis à disposition.

L'AIDE SUISSE AUX PAYS DU SAHEL
RAVAGÉS PAR LA FAMINE

Alusuisse
aux Philippines

LAUSANNE. - Six pays d'Afrique occi-
dentale (Sénégal, Mauritanie , Mali , Haute-
Volta, Niger et Tchad , qui composent le
Sahel), avec 25 millions d'habitants , sont
dans une famine catastrophique, parce
qu 'il ne pleut pratiquement plus depuis
cinq ans. Les puits tarissent, on mange des
graines destinées aux semailles, les trou-
peaux ont en grande partie péri, le désert
gagne plusieurs kilomètres par année et le
lac Tchad a diminué de 25 000 à
10 000 km2.

En accord avec les administrations com-
pétentes, des œuvres chrétiennes ont lancé
une opération de secours qui sera réalisée
en commun. Les deux œuvres suisses -
Entraide protestante et Caritas - ont décidé
de s'y joindre. L'appel commun a rapporté
jusqu 'ici un million de francs. 325 000
francs ont déjà été dépensés pour des
interventions d'urg;ence. Les efforts de la
Croix-Rouge suisse sont aussi d'une grande
utilité.

¦

La campagne de secours consiste
d'abord en véhicules de transport , forage
de puits, aménagements hydrauliques ,
semences, médicaments et denrées alimen-
taires.

ZURICH. - L'aluminium corporation of
the Philippines (Alcophil) a décidé, après
une mise en soumission sur une échelle in-
ternationale de charger l'aluminium suisse
SA (Alusuisse) de l'élaboration du projet et
de l'assistance technique pour la construc-
tion de la première usine d'électrolyse im-
plantée aux Philippines. Cette usine aura
une capacité annuelle de production de
20 000 t d'aluminium brut et sera construi-
te sur l'île de Mindanao , indique un com-
muniqué d'Alusuisse.

Des cartes
de la protection

des eaux
BERNE. - Le canton de Berne a présenté
lundi une première série de cartes de la
protection des eaux , élaborées par la sub-
division géologique de l'Office de l'écono-
mie hydraulique et énergétique. 56 cartes
recouvriront l'ensemble du canton. Six sont
imprimées, 16 sont à l'impression et les
autres seront terminées avant la fin de
l'année prochaine, ainsi que l'a révélé le
conseiller d'Etat Henri Huber au cours
d'une conférence de presse. Il s'agit d'une
partie de la carte hydrogéologique qu 'éta-
blit la subdivision géologique , travail qui
prendra encore 15 à 20 ans et coûtera entre
40 et 60 million s de francs.

PARKING SUR LES VOIES CFF A GENÈVE

Ni oui. ni non
LAUSANNE. - Ces derniers temps , des in-
formations ont paru dans la presse gene-
voise, laissant entrevoir la création à Genè-
ve d'un parking payant au-dessus des voies
CFF, entre le pont des Délices et le pont
Miléant. La direction du 1" arrondisse-
ment des CFF, à Lausanne, précise que, si
plusieurs personnes se sont effectivement
approchées d'elle à ce sujet , aucun projet

ne lui a encore été présenté jusq u'à ce jour.

Bien que les CFF ne soient pas d'emblée
opposés au principe de la couverture de
leur tranchée, il serait erroné de prétendre
qu 'ils auraient , d'ores et déjà , donné leur
accord à une telle construction et qu 'une
entente serait intervenue pour les droits de
superficie.
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i_.e président nourgioa
en Suisse
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TUNIS. - Le président de la République
tunisienne et Mme Habib Bourgiba ont
rendu visite dimanche à M. Mohammed
Masmoudi, ministre tunisien des affaires
étrangères, qui suit un traitement dans une
clinique proche de Genève, rapporte lundi
l'agence Tunis Afrique presse (TAP).

Dans les milieux autorisés de Tuni s on a
précisé qu 'il s'agit en fait d'un examen mé-
dical général et que M. Masmoudi , dont
l'état de santé a été déclaré satisfaisant,
devrait regagner Tunis dans le courant de
la semaine.

Expérience unique
en Europe

BRA UNWALD. - L'Office national suisse
du tourisme (ONST) communique que 2500
rosiers de diverses sortes, ont été plantés à
six endroits différents dont l'altitude varie
de 1210 ma 1910 m, aux environs de la sta-
tion thermale de Braunwald (GL). Ces ro-
siers seront en fleur à partir du 15 juil let
jusqu 'aux premiers froids de l'automne.
Cette expérience, unique en Europe, a pour
but de définir le comportement de certaines
roses en altitude. Les plantations peu vent
être visitées en tout temps, gratuitement.

Premier « pont » de l'été
en Italie

165 MORTS
ROME. - Cent soixante-cinq Ita-
liens sont morts sur la route durant
les trois jours du premier « pont »
de l'été, du 29 juin au 1" juillet.

Selon le bilan publié par le mi-
nistère de l'intérieur, les 2252 ac-
cidents de voiture qui se sont pro-
duits ont fait aussi 3259 blessés.
Près de sept millions et demi de
voitures étaient dimanche en cir-
culation.



CHOU EN-LAI : « PAR PUR HASARD »
PEKIN. — M. Chou en Lai, premier ministre chinois, qui visitait samedi soir à
Pékin l'exposition sur l'automation industrielle et médicale japonaise a affirmé
que c'était « par pur hasard » que l'explosion mercredi dernier de la bombe
thermonucléaire chinoise avait suivi de peu la rencontre au sommet entre MM.
Leonid Brejnev et Richard Nixon.

DU CHINOIS...

Le premier ministre , rapporte-t-on di-
manche , n 'a pas mentionné par leurs noms
le secrétaire général du parti communiste
soviétique et le président des Etats-Unis. Il
a fait seulement allusion à « certains
événements survenus récemment dans le
monde » et auxquels beaucoup de gens
avaient relié l'explosion chinoise.

« En réalité , a ajouté M. Chou en Lai , la
coïncidence dans le temps fut purement
fortuite car un essai nucléaire réclame une
longue préparation » . En ce domaine , a
poursuivi le premier ministre , « il n 'est pas
possible d'être aussi précis que les ma-
chines japonaises ».

M. Chou en Lai a fait alors allusion à

l'explosion de la première bombe atomique
chinoise, le 16 octobre 1964, survenue au
lendemain de la démission de M. Nikita
Khrouchtchev , et a indiqué que là aussi
c'était un pur hasard. Citant un autre
exemple, il a déclaré que le lancement du
premier satellite chinois en avril 1970
n 'avait coïncidé que par hasard avec la
« conférence des peuples Indochinois» qui
se tenait à la même époque en Chine méri-
dionale.

POUR USAGE INTERNE ?

M. Chou en Lai a par ailleurs affirmé
qu 'il comprenait pleinement les sentiments
que le peup le japonais avait exprimé en
protestant auprès de la Chine après

l'explosion de la bombe chinoise , mais il a
souligné que l'arme nucléaire chinoise
« n'était pas une menace pour les autres
pays ».

Le premier ministre chinois a relevé que
le Japon avait été le seul pays à avoir été
soumis à une attaque atomique, et il a ré-
pété qu 'il comprenait ses sentiments. M.
Chou en Lai a remercié M. Kakuei
Tanaka , premier ministre japonais , d'avoir
déclaré devant la diète japonaise que la
bombe chinoise ne représentait pas une
menace pour le Japon.

POUR DE LA DIPLOMATIE !...

Enfin , le premier ministre a fait l'éloge
de l'exposition japonaise et de son haut ni-
veau technol ogique, et il a ajouté qu 'il fal-
lait que les progrès se poursuivent dans les
relation s sino-japonaises non seulement sur
le plan économique, mais également sur le
plan diplomatique.

FORTES RETOMBEES
EN COREE DU SUD

SEOUL. - Une forte radioactivité de l'or-
dre de 780 picocuries a été décelée dans la
poussière atmosphérique qui se dépose à
Séoul lundi matin , annonce l'Institut de re-
cherches atomiques. C'est le chiffre le plus
élevé jamais enregistré dans le pays.

L'institut a averti que de la poussière ra-
dioactive continuera à tomber sur le pays
pendant encore une quinzaine de jours.

Selon certains experts, le niveau actuel
de la radioactivité pourrait provoquer des
troubles génétiques.

Les habitants ont été avertis de ne pas
utiliser de l'eau de pluie dans l'alimen-
tation et de ne manger que des fruits et des
légumes lavés aupara vant.

L'ÉMIGRATION DES JUIFS SOVIÉTIQUES

Brejnev a menti,
disent les chiffres
MOSCOU. - 15 000 juifs soviétiques
ont obtenu l'autorisation d'émigrer en
Israël pendant le premier semestre de
cette année, soit 800 de moins que
pendant la période correspondante de
1972, apprend-on lundi à Moscou de
source informée.

2 400 juifs soviétiques, dont près de
500 enfants, ont quitté l'URSS au
mois de juin contre 3 500 pendant le
même mois de 1972, indique-t-on de
même source.

Si le rythme actuel des départs se
maintient, 30 000 juifs soviétiques
émigreront cette année en Israël,
contre 32 000 l'an dernier. Ce chiffre
est nettement inférieur à celui avancé

par M. Léonide Brejnev, secrétaire
général du PC soviétique, pendant son
séjour aux Etats-Unis, selon lequel
60 200 juifs soviétiques auraient reçu
en 1972 l'autorisation de partir pour
Israël.

Pétrole :

Chute d'un avion
de tourisme suisse

4 morts
STEIN AM RHEIN. - Un avion de
tourisme immatriculé en Suisse
s'est abattu lundi soir au Nord de
Stein am Rhein , dans le canton de
Schaffhouse. Les quatre occupants
ont été tués. Le lieu de l'accident
se trouve dans la région boisée de
l'Oehninger Bueel, non loin de la
frontière allemande, mais encore
sur territoire suisse. Les identités
des victimes ne sont pas encore
connues. Tard dans la soirée, la
police cantonale de Schaffhouse
s'est refusée à donner d'autres pré-
cisions.

Le schilling autrichien réévalué
VIENNE. - Le schilhgn autrichien a
été réévalué de 4,8 % lundi, à la suite
de la réévaluation du deutsche mark
intervenue vendredi dernier.

Cette décision a été prise lors d'un
« sommet monétaire » réunissant sous
la présidence du chancelier autrichien

Bruno Kreisky les représentants des
parties intéressées.

Le taux de réévaluation constitue,
aux yeux des observateurs, un succès
pour le ministère des finances', les mi-
lieux économiques ayant préconisé un
taux de deux pour cent seulement.

Va-t-on vers une domination du parti de la minorité ?
LONDRES. - Le premier
ministre de la république
d'Irlande, M. Lian Cos-
grave, est arrivé lundi
matin à Londres pour
conférer avec M. Edward
Heath au sujet des con-
séquences des élections
de jeudi dernier à l'as-
semblée provinciale d'Ir-
lande du Nord. C'est la
seconde rencontre entre
les deux premiers minis-
tres depuis l'élection de M.
Cosgrave, en février der-
nier. Leur p réoccupation
essentielle était d'assurer
le bon fonctionnement de
la nouvelle assemblée et
de mettre au point un
projet de coopération an-
glo-irlandaise qui, favori-
serait notamment la créa-
tion d'un « conseil de
l'Irlande » où seraient re-
présentés le gouverne-
ment de Londres, celui de

Dublin et l'assemblée
d'Irlande du Nord.

M. Cosgrave se montre
notoirement peu pressé de
parvenir à une réunifi-
cation de l'île. Il a déjà
laissé entendre qu 'il se-
rait f a vorable à une revi-
sion de la Constitution de
1937 qui étend théorique-

pourrait être mal accueil-
lie, à moins qu 'elle ne se
place dans le contexte
plus vaste d'une revision
constitutionnelle qui, par
exemple, prévoierait la
sécularisation de l'Etat.

En attendant, pour
MM. Hea th et Cosgrave ,
il importe de savoir dans
quelle mesure la compo-
sition de la nouvelle as-
semblée provincia le per-
mettra l'établissement
d'une administration
chargée de remplacer
l'ancien gouvernement du
Stormont. Les « loyalis-
tes » et certains unionis-
tes rebelles (envi-
ron 27 sur 78) ne
s 'étant fait élire que pour
mieux boycotter l'as-
semblée, le seul espoir de
créer cette administration
repose sur une coalition
entre les unionistes mo-

ment la juridiction de
l'Irlande du Sud sur les
six provinces du Nord.
Un tel geste aiderait con-
sidérablement le gouver-
nement de Londres et les
éléments modérés d'Ir-
lande du Nord pour la re-
cherche d'une solution
politique à la crise uls-
térienne. Mais, pour aussi
peu p réoccupé des affai-
res d'Irlande du Nord que
soit la majorité des élec-
teurs de l 'Eire, une répu-
diation officielle du but
ultime de l'unificatio n

dérés de M. Brian
Faulkner ancien premier
ministre de la province, et
le Parti travailliste social
démocrate de M. Gerry
Fitt, qui représente la mi-
norité catholique. Mais
une telle coopération
provoquerait sans doute
quelques défections dans
les rangs du parti de M.
Faulkner, ce qui, selon
certains observa teurs, lui
laisserait 17 ou 18 sièges
contre 19 au SDLP.

On pourrait ainsi se
trouver devant le para -
doxe de voir le parti de la
minorité dominer la nou-
velle administration, ce
qui ne serait certainement
pas du goût des protes-
tants. M. Fitt, qui a reçu
de l 'électoral catholique
un mandat sans équi-
voque, l'autorisant à né-

gocier pour la création
d'une administration où
la minorité serait équita-
blement représentée, ne
peut cependant aller trop
loin dans la voie des con-
cessions. Il s 'agit en par-
ticulier du « conseil de
l'Irlande », à l'égard du-
quel les protestants,
même modérés sont plus
que méfiants.

L'assemblée pourrait
être convoquée dès la f in
juillet, une fois que le
parlement de Westmins-
ter aura approuvé la loi
constitutionnelle d'Ir-
lande du Nord. L'assen-
timent royal suivra im-
médiatement et M.
William Whitelaw, se-
crétaire d'Etat pour la
province pourra alors
convoquer les nouveaux
élus.

L'OPEP réclame
PARIS. - Le principe d'une demande de
revision des accords sur le pétrole signés à
Téhéran et à Tripol i pendant l'hiver 1971 a
été adopté la semaine dernière à Vienne au
cours de la conférence ordinaire de
l'OPEP , apprend-on de très bonne source.

Aucun plan d'action précis n 'a encore
été arrêté et il faudra peut-être attendre les
réunions ministérielles de septembre ou dé-
cembre pour que l'organisation pose offi-
ciellement le problème aux compagnies,
précise-t-on de même source.

Faillite de la plus grande
société allemande de construction

3500 employés au chômage
DUESSELDORF. - La plus grande
société privée allemande de construc-
tion, le groupe Kun, dont le siège
social est à Homberg (Rhénanie-
Westphalie) vient de se déclarer en
faillite, mettant en chômage ses 3500
employés.

Cet effondrement d'un groupe de
construction très connu en RFA avait
été précédé d'une série de tentatives
de renflouement qui avaient toutes
échoué au cours de ces dernières se-
maines. ' Successivement le groupe
« Neue Heimat » (propriété des syn-
dicats), la « Westdeutsche Landes-
bank » ainsi que des groupes suisses,
anglais et hollandais avaient refusé de
prendre en charge le groupe Kun,
contrôlé à 50 % par le « Baukredil
Duesseldorf » qui s'est elle-même
déclarée en liquidation judiciaire.

iLes «bombinettes»
| et les tartuffes
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Or donc, plus personne ne peut
l'ignorer elle a fait tellement de
bruit, ia « conscience » universelle
réprouve absolument la poursuite
du programme atomique français.
Pour une fois, on ne lui donnera
pas tort tant il est vrai que même
ridicules, les bombinettes françai-
ses ne peuvent, en explosant que
polluer notre atmosphère déjà bien
atteint. Et ce ne sont pas les déné-
gations pompidoliennes qui feront
croire à quiconque que même
imprégné de la « pensée du défunt
général » l'atome français est inof-
fensif. Sinon pourquoi choisir le
Pacifique et non l'Alsace ou la
Provence pour faire exploser ces
sinistres pétards ?

On ne peut donc qu'approuver
les angoisses et les protestations de
l'humanité bien pensante même si
ces dernières ont parfois un petit
parfum d'exibitionnisme démago-
gique propre aux habitués, aux
professionnels de la pétition. Nous
pensons, entre autres, aux singeries
de Jean-Jacques Servan-Schreiber
qui aime à jouer au redresseur de
torts : vedette partout où il en a
l'occasion.

Ceci étant bien précisé on doit
cependant s'étonner que les protes-
tataires n'aient pas réagi à
l'annonce d'une autre explosion,
elle chinoise. A part quelques grin-

Mard i 3 juillet 1973 - Page 24

céments de dents polis des Japo-
nais, aucune voix ne s'est élevée
pour condamner avec la fermeté
qui s'imposait cette nouvelle
atteinte à notre milieu naturel. Va-
t-on nous rétorquer que le divin
Mao se moque de toutes les protes-
tations ? Que l'atome est nécessaire
au succès d'une révolution qui fait
baver les progressistes d'admira-
tion ? Nous répondra-t-on plutôt
qu'ayant déjà tant crié, nos protes-
tataires n'avaient plus de voix pour
s'élever contre cette explosion re-
grettable certes, mais enfin révolu-
tionnaire. U faut tout de même,
entre gens bien orientés en tenir
compte...

On pourrait encore fournir bien
d'autres explications qui malheu-
reusement ne nous ferons pas ou-
blier que les clameurs des biens-
pensants s'élèvent toujours contre
l'Occident et que l'objet de ces
clameurs n'est souvent qu'un
prétexte pour crier leur haine de
notre société.

Dans le cas présent, cela enlève
hélas beaucoup de leur crédit à ces
protestations pour une fois justi-
fiées et il n'est dès lors pas éton-
nant que les Français leur fassent
la sourde oreille à ces tartuffes et
persistent dans leur funeste projet.

J . -M. R.

Continuer la liquidation du terrorisme
TEL-AVIV. - Le général Moshe Dayan, ministre israélien de la défense, a dé-
claré lundi à l'aéroport de Tel-Aviv, au moment de l'arrivée de la dépouille du
colonel Yosef Alon, que « bien qu'il n'existait aucune preuve que le meurtre du
colonel Alon soit l'œuvre des terrorristes palestiniens, il présumait que c'est
parmi eux que se trouvent les assassins, « je ne vois pas, a-t-il dit, d'autre per-
sonne intéressée à tuer le colonel ».

Interrogé d'autre part sur une éventuelle
réaction d'Israël le général Dayan a dé-
claré. « Nous avons agi , nous agissons et
nous continuerons à agir pour la liquida-
tion des mouvements terroristes , mais nous
ne nous attaquerons pas aux ambassades
des pays qui donnent asile aux
terroristes ».

Le cercueil du colonel Alon transporté
des Etats-Unis par un avion militaire amé-
ricain est arrivé à l'aéroport de Lod lundi à
midi. Outre le général Dayan , le chef de
l'état major, le général David Elazar, le
chef des forces de l'air, le général
Binyamin Peled, le chargé d'affaires des
Etats-Unis , M. Owen Zurhellen , et l'atta-
ché militaire américain étaient également
présents à l'aéroport ainsi que les généraux
Ytzhaj Rabin , ancien ambassadeur d'Israël
aux Etats-Unis et le général Ezer
Weizmann , ancien chef des forces de l'air
d'Israël et un des plus anciens camarades
d'armes du disparu.

MOSCOU. - M. Alexei Kossyguine , prési-
dent du conseil soviétique, a quitté lundi
matin Moscou pour Vienne où il effectuera
une visite officielle de quatre jours

UN CAR SE RENVERSE
2 MORTS - DE NOMBREUX BLESSÉS
AUXERRE (Yonne). - Deux person-
nes, le Chauffeur et une monitrice, ont
trouvé la mort la nuit dernière dans
l'accident de l'autocar qui transportait
les enfants partant en vacances sur-
venu sur l'autoroute A-6 (Paris-Médi-
terranée) près d'Auxerre, dans
l'Yonne.

Sur les 32 enfants qui se trouvaient
à bord de l'autocar, 13 ont été griève-
ment blessés. Deux d'entre eux ont du

être transportés d'urgence dans un
hôpital parisien. 19 autres enfants
plus légèrement atteints sont soignés à
l'hôpital d'Auxerre. Enfin, un chauf-
feur suppléant a été grièvement
blessé.

Les causes de l'accident ne sont
toujours pas connues. On sait seule-
ment que pour une raison inexpliquée
le car a heurté violemment la pile
d'un pont sur une portion plate et
droite de l'autoroute.

Les enquêteurs n'excluent pas la
possibilité que le chauffeur se soit en-
dormi au volant.

Les obsèques du général
irakien assassiné

BAGDAD. - _ Les obsèques du généra l
Hamad Chehab , ministre de la défense et Jt
membre du conseil de la révolution ira-
kienne, dont l'assassinat a été annoncé
officiellement dimanche soir à Bagdad , se
sont déroulées lundi à Taymouk (banlieue
ouest de la capitale) en présence des plus
hautes autorités du parti Baas et de l'Etat
irakien, des représentants des autres
formations politi ques, des membres du
corps diplomatique et des officiers supé-
rieurs de l' armée.
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Libéré contre
100 000 dollars

BUENOS AIRES. - Hans Kurt Gebhart , le
fabricant de textiles ouest-allemand , a été
libéré, le week-end dernier , par ses ravis-
seurs, a annoncé lundi la police de Buenos
Aires.

L'industriel ouest-allemand avait été
kidnapp é il y a quinze jours dans la capi-
tale argentine. Ses ravisseurs ont exigé et
obtenu la somme de 100 000 dollars
(environ 285 000 francs suisses) pour sa
libération.




